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L’AUTEUR OFFRANT SON LIVRE AU ROI 
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A MONSIEUR LÉOPOLD DELISLE 

i Membre de l’Snstitut , 

t Administrateur général de la JBibliotljèque Nationale. 



Monsieur l’Administrateur général, 

Permettez-moi de vous dédier cette étude, qui va 
mettre en relief toute une famille d’artistes de notre 
vieille France. 

C’est grâce à vous que cette oeuvre voit enfin le jour. 
La bienveillance sans bornes avec laquelle vous en avez 
accueilli le manuscrit, a été pour moi le plus puissant 
des encouragements. 

Les travaux de ce genre exigent de longues et patientes 
recherches. Ils n’ont chance d’être menés à bonne fin 
que si l’auteur est approuvé, aidé et soutenu jusqu’au 
bout par les érudits et les hommes de science qui s’inté- 
ressent à l’histoire de l’Art français. 

Encouragements et renseignements ne m’ont point 
fait défaut, je me plais à le reconnaître. Après avoir placé 
votre nom en tête de cette page, c’est un devoir pour 
moi de remercier le personnel des grandes bibliothèques 
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de Paris, et particulièrement celui de la Bibliothèque 
Nationale, de l’accueil bienveillant qui m’a ètè fait, et de 
l’inépuisable complaisance avec laquelle on a facilité mes 
recherches. 

Je m’acquitterai bien faiblement aussi des nombreux 
services qui m’ont été rendus, des communications sou- 
vent importantes qui m’ont été faites, en rappelant les 
noms des érudits avec lesquels j’ai pu correspondre : 

Mademoiselle Marie Pellechet, qui dirige et prépare 
avec tant de science le Catalogue des Incunables des 
bibliothèques publiques de la France, et qui a eu pour 
mon travail une sollicitude de tous les instants; 

Monsieur A. Claudin, mon ami dévoué, le savant 
bibliographe pour lequel les ateliers typographiques de 
la France entière n’ont plus de secrets ; 

Monsieur James Weale, l’éminent bibliothécaire du 
South Kensington, qui, malgré ses occupations multi- 
ples, m’a souvent envoyé des indications que je ne pou- 
vais aller chercher moi-même à Londres ; 

Monsieur Emile Picot, ancien bibliothécaire du baron 
James de Rothschild, l’érudit bibliographe, qui s’est, lui 
aussi, intéressé à cette étude, et m’a généreusement com- 
muniqué ses nombreuses fiches ; 

Monsieur Natalis Rondot, membre correspondant 
de l’Institut, à Lyon, qui s’occupe depuis si longtemps 
des origines de nos vieux artistes français, et m’a fait 
part de ses notes sur les imprimeurs troyens ; 

Monsieur Louis Morin, Tardent et infatigable cher- 
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cheur, qui a bien voulu dépouiller pour moi plusieurs 
registres des archives de la ville de Troyes. 

Enfin, Monsieur Francis Molard, archiviste de l’Yonne 
et bibliothécaire de la ville d’Auxerre, mon savant confrère 
et ami, qui s’est mis complètement à ma disposition, et a 
su découvrir pour moi des documents intéressants. 

A tous, j’offre mes remerciements les plus cordiaux, et 
à vous en particulier, 

Monsieur l’Administrateur général, 

j’envoie le tribut de ma gratitude et de ma respectueuse 
sympathie. 

Henri MONCEAUX. 
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LES LE ROUGE DE CHABLIS 



( 1470 - 1531 ) 




Depuis de longues années nous réunissons les matériaux d’une 
bibliographie historique de la contrée qui a formé le département 
de l’Yonne, et plus nous avançons dans notre travail, plus nous 
sommes convaincu de l’utilité de semblables labeurs. 11 est indis- 
pensable, en effet, pour l’élude de l’histoire générale, et encore 
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LES LE ROUGE DE CtURLIS. 



plus pour celle des petits faits de l’histoire locale, d’avoir à sa 
disposition un répertoire chronologique de toutes les pièces et 
documents à consulter; nos archivistes travaillent chaque jour 
au classement des pièces originales et des manuscrits dont ils ont 
la garde; tous les ans nous voyons apparaitre des volumes 
rédigés avec le plus grand soin, répertoires précieux qui ap- 
portent aux écrivains des matériaux de toute nature. 

Il n’en est pas de même lorsqu’on veut connaître les pièces 
imprimées, les dissertations, les recueils de documents, comme 
les simples notices sorties de tant de plumes diverses, depuis 
l’invention de l’imprimerie. 

Cette lacune nous a toujours frappé et nous avons cherché à la 
combler, en ce qui concerne la Basse-Boui'gogne, en dressant le 
catalogue de tous les documents venus à notre connaissance et 
intéressant soit l’histoire de nos communes, soit la biographie 
des hommes de la contrée. 

Une faible partie de notre travail a été publiée. Aujourd’hui nous 
voulons continuer par une étude que nous avons hésité jusqu’ici 
à mettre au jour. Elle eût dû, en effet, paraître avant la première 
si l’on tient compte de l’ordre chronologique. Ceux qui s’occupent 
de recherches semblables comprendront facilement notre hésita- 
tion. Il ne s’agit plus ici de décrire ou d’analyser des documents 
presque contemporains, il nous faut aborder l’histoire des débuts 
de l’imprimerie et de la gravure sur bois à Paris aussi bien que 
dans la région bourguignonne et champenoise, et ces débuts, il 
faut le dire, sont bien obscurs encore. On connaît à peine les 
noms de quelques artistes continuateurs des traditions de la 
vieille école des miniaturistes français qui entreprirent hardiment 
l’illustration du livre, lorsqu’ils eurent compris le parti qu’on 
pouvait en tirer. C’est donc une bonne fortune pour nous de pou- 
voir revendiquer comme nôtres les membres d’une famille qui 
contribua pour une part considérable à la diffusion des procédés 
de l’imprimerie et de la gravure. 

D’abord calligraphes et miniaturistes, les aines de cette famille 
se hâtèrent d’étudier les procédés de la typographie et de la gra- 
vure, aussitôt qu’ils eurent compris que la prodigieuse invention 
de Gutenberg, tout en détruisant d’un seul coup l’antique indus- 
trie des écrivains et des calligraphes, pouvait devenir une source 
de fortune, féconde surtout pour les praticiens déjà initiés aux 
arts graphiques. 

Les Le Rouge, originaires de Chablis, ont donné à cette petite 
ville, dans le monde des lettres, une réputation dont elle n’a pas 
conscience encore, aujourd’hui; ses habitants sont trop absorbés 
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par la gloire de leur vignoble et la réputation de leurs vins déli- 
cieux recherchés dans le monde entier. 

Dès le début de nos recherches nous avons été frappé de cette 
indifférence ou de cet oubli des compatriotes des Le Rouge. Leur 
silence fait contraste avec les discussions patriotiques, les polé- 
miques bruyantes de nombre de villes 

Comme on l’a dit excellemment : * Après l'invention de l’écri- 
« turc, la découverte de la typographie est assurément, de toutes 
« les conquêtes du génie, celle qui a été la plus profitable et la 
« plus féconde. En rendant impérissables les monuments . écrits 
« de la pensée, elle a donné une base indestructible à la civilisa- 
« lion. Le patrimoine de l’humanité se trouve par elle à l’abri des 
« dangers qu’il courait avant que les ouvrages qui le constituent 
« pussent être reproduits à un nombre d’exemplaires en quelque 
« sorte indéfini. Aussi ne faut-il pas s’étonner des controverses 
« passionnées et des ardentes revendications auxquelles ont 
« donné lieu les recherches relatives aux origines de l’art typo- 
« graphique dans chaque pays et dans chaque ville (1). » 

Des arts qui devaient servir d’auxiliaires à l’imprimerie, la gra- 
vure était le plus important. Au moment de la découverte de 
Gutenberg, vers 1436, elle atteignait déjà un grand point de per- 
fection et l’on peut dire que la gravure fut pour l’imprimerie ce 
que furent pour l’invention des chemins de fer les progrès de la 
mécanique et de l’électricité. 

Née au xiv° siècle elle avait rapidement progressé. Nous ne vou- 
lons point faire ici une histoire des débuts de l’imprimerie pas 
plus que de ceux de la gravure, et nous renvoyons pour cette 
dernière aux ouvrages spéciaux, tels que ceux de MM. Firmin- 
Didot (2) et Georges Duplessis (3). 11 nous faut simplement rappe- 
ler dans leurs grandes lignes et comme entrée en matière les 
principaux faits qui amenèrent la découverte et les perfection- 
nements de l’art sublime pressenti depuis longtemps déjà et que 
Gutenberg eut l’honneur de rendre pratique. 

Nous n’avons point non plus, pour les questions d’origine, à 



(1) Thierry-Poux, Premiers Monuments de l'Imprimerie en France au 
IV • siècle. Paris, Hachette, 1890. 

(2) Didot, Essai typographique et bibliographique sur l'Histoire de la 
Gravure sur bois. Paris, MÜCCCLX1II. 

(3) G. Duplessis, Histoire de la Gravure en Italie, en Espagne , en 
Allemagne , dans les Pays-Bas , en Angleterre et en France. 2 e édition, 
Paris, MDGCCI JCXX. 
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nous occuper de la gravure en taille douce, ou gravure en creux 
sur planches de cuivre, qui ne prêta que très peu dans les com- 
mencements son concours à l'illustration des livres, mais nous 
devons dire quelques mots de la xylographie, c’est-à-dire de l’art 
de découper dans une planche de bois le dessin tracé à la surface, 
afin de laisser chaque trait en relief et de permettre sa reproduc- 
tion sur le papier, après que la planche a été enduite d’une encre 
spéciale. 

On peut dire que du jour seulement où l’invention du papier 
fut connue, l’art xylographique put progresser. L’empreinte de 
l’image figurée sur le bois ne pouvait, en effet, apparaitre nette- 
ment comme chose d’art exploitable que lorsqu’on aurait à sa 
disposition une substance pouvant donner une surface élastique 
et suffisamment résistante pour supporter la pression énergique 
de la presse, enfin d’un prix assez modique pour qu’on put la 
répandre partout et l’écouler facilement. 

Les Grecs de l’antiquité faisaient usage de timbres à caractères 
mobiles sculptés dans le bois, et les marques des potiers étaient 
de véritables caractères xylographiques. 

Au moyen-âge, on gravait depuis longtemps sur le bois les 
dessins de ces merveilleux pavages historiés dont on trouve 
encore aujourd’hui de nombreux spécimens. En 1447, Jehannin 
Fouqueret, tailleur d’images à Dijon, gravait, sur les ordres du 
chancelier Rollin, les estampilles qui servirent à fabriquer les 
beaux carreaux de l’hospice de Beaune et de l'hôtel du chancelier 
à Dijon. 

Dans les premières années du xv® siècle, et peut-être même 
avant, les caries à jouer s’obtiennent avec des planches de bois, 
et les premières impressions sur étoffe, aussi bien en Orient qu’en 
Europe, furent de simples combinaisons, de grossiers ornements 
obtenus avec des chevilles de bois disposées de façons diverses. 

Un savant italien a démontré (1) que bien antérieurement à 
l’avénement de l’imprimerie, on a orné les manuscrits de majus- 
cules et initiales en se servant de lettres à tiges qu’on enduisait 
d’encres de couleur et qu’on appliquait aux endroits réservés. 

Dès 1418, on sculptait dans le bois des images à sujets religieux 
et populaires au bas desquelles on grava bientôt en plein bois dés 



(1) Observazioni sulla Chirotipographia ostia antica arts di stampare 
a mano opéra di D. Vittc. Requeno. Roma, 4840. In-8. L’imprimerie à la 
main est désignée ici sous un nom bizarre dérivé du mot grec yeipscç, main. 
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titres explicatifs. La Bible dite des Pauvres , établie dans ces con- 
ditions, date de 1420. 

Ces explications en une ou deux lignes servirent de transition 
entre la gravure des pages pleines, sur une planche de bois, et 
celle des mots, puis des lettres isolées. 

Il restait à renverser l’empreinte pour obtenir au tirage l’image 
dans le sens voulu et à remplacer les lettres de bois sujettes à 
retrait et gonflement, par un métal suffisamment dur pour sup- 
porter la pression. C’est le premier résultat que dut poursuivre 
Gutenberg, et c’est sa réussite qui lui a permis d’aborder l’art 
définitif. 

Comme on le voit, le terrain était bien préparé. On avait le 
papier, on possédait la gravure sur bois. On a donc là, comme 
pour toutes les grandes découvertes, la preuve que les inventions 
ne sont jamais isolées et ne se forment pas de toutes pièces. Elles 
résultent toujours d’un concours de circonstances dont les combi- 
naisons répondent à un besoin nouveau de l’humanité. 

Gutenberg avait découvert la théorie de la typographie, mais 
après avoir obtenu de la gravure sur bois le secret de l’impression, 
il lui fallut s’adresser à la gravure sur cuivre pour obtenir des 
moules. On ne pouvait, en effet, graver les lettres une à une; il 
fallait, pour les obtenir en nombre, trouver le moyen de créer, 
avec le premier type gravé, des épreuves en creux pouvant 
former une matrice et enfin couler l’alliage combiné dans cette 
matrice. 

Quand on réfléchit à la complication de ce nouveau travail qui 
nous parait si simple aujourd’hui, et au peu de ressources indus- 
trielles du xv* siècle, on ne peut trop admirer le génie persévé- 
rant de Gutenberg et de ses associés. Pour obtenir ce qu’on 
appelle une fonte (réunion de lettres suffisantes pour l’impression 
d’un ouvrage), il fallait d’abord graver un conlrepoinçon , c’est-à- 
dire la lettre, l’œil à droite, sur une tige d’acier, tremper alors ce 
contrepoinçon et l’enfoncer dans une seconde tige d’acier, pour 
obtenir ainsi à gauche ce que l’on appelle l’œil de la lettre. Ce nou- 
veau poinçon , trempé à son tour, était alors enfoncé dans une 
matrice de cuivre qui s’adaptait au moule dans lequel on coulait 
l’alliage. 

On conçoit que toutes ces opérations ne se firent pas d’emblée 
et qu’avant d’arriver à la découverte des procédés il y eut bien 
des tâtonnements, bien des recherches qu’il fallait faire dans le 
silence et le secret le plus absolus si l’on voulait profiter de l’in- 
vention dont on n’avait encore entrevu que la théorie. Nous ne 

2 




6 



LES LE ROUGE DE CHABLIS. 



parlons que pour mémoire de la presse et de l’encrage pour l’im- 
pression définitive qui apportèrent leur contingent de difficultés 
et de problèmes à résoudre. 

» 

Nous nous sommes un peu étendu sur les obstacles qui assail- 
lirent l’inventeur au moment même où il conçut la pensée de 
l’œuvre à accomplir, afin de montrer la grandeur des difficultés 
vaincues. Ces difficultés subsistèrent longtemps, même lorsque le 
grand secret eut été divulgué. Il ne faut pas l’oublier, les impri- 
meurs qui, les premiers, à Paris et dans les autres villes, exploitè- 
rent l’art nouveau venu de Strasbourg, furent obligés de créer 
leur matériel de toutes pièces et d’être à la fois graveurs, fon- 
deurs et imprimeurs en même temps qu’ils devaient être fami- 
liarisés de longue date avec les arts graphiques. C’est ce qui 
explique la lenteur avec laquelle la typographie se répandit, 
aussi bien en France que dans les autres contrées européennes. 

C’est vers l’année 1436 que Gutenberg paraît avoir été en pos- 
session des divers procédés permettant d’affirmer que l’art typo- 
graphique était fondé. Mais, par suite de ses démêlés avec ses 
associés, ce n’est qu’en 1454 qu’on peut constater l’apparition 
d’une pièce imprimée et portant une date certaine, avec le titre 
de : t Lettres d'indulgence faites à Mayence sur la demande du 
« déligué du pape Nicolas V et du roi de Chypre. » Ce délégué, 
Paulinius Chappe, vient en effet à Mayence faire reconnaître ses 
pouvoirs et nommer des sous-délégués chargés de la distribution 
en Allemagne de ces cédules, désormais imprimées, au moyen 
desquelles on sollicitait des secours d’argent en faveur du roi de 
Chypre menacé par les Turcs, en échange de nombreuses indul- 
gences. 

Ce n’est que seize ans plus tard que les presses d’imprimerie 
apparaissent en France et pour la première fois à Paris en 1470. 
Elles pénètrent à Lyon en 1473, à Angers et à Toulouse en 1476. 
Enfin, en 1478, Chablis est la cinquième ville de France où l’art 
typographique se fait connaître et prend droit de cité par une 
produclion bien authentique. Après 1480 et jusqu’en 1500, nous 
trouvons trente-six villes seulement qui aient vu fonctionner chez 
elles des ateliers d’imprimerie. 

Il parait donc extraordinaire, au premier abord, qu’une petite 
bourgade comme l’était Chablis, ait eu un tel honneur d’être la 
cinquième ville de France où les productions typographiques 
firent leur apparition. 

Pour notre part, ce problème nous a toujours intéressé. Bien 
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avant que nous eussions entrepris des recherches spéciales, nous 
avions constaté combien était obscure l’histoire de l’introduction 
de l’imprimerie en France, combien étaient inconnues les péré- 
grinations des imprimeurs initiés au nouvel art à Strasbourg ou à 
Mayence, nouveaux apôtres se dispersant dans toute l’Europe 
pour répandre la grande nouvelle, pour divulguer les procédés et 
les bienfaits de l’art découvert par Gutenberg. 

Il est difficile d’admettre, en effet, que la typographie ait 
attendu un temps aussi long pour pénétrer en France et qu’elle 
ait mis 16 ans pour venir de Strasbourg à Paris, 19 ans pour 
arriver de Strasbourg à Lyon. Des faits certains sont venus con- 
firmer ces doutes. 

Nous savons aujourd’hui, par la publication récente de docu- 
ments précieux, que la pratique de Y Art scribendi arti/îcialiter a 
été tentée à Avignon de 1444 à 1446, presqu’en même temps qu’elle 
était connue à Strasbourg de quelques praticiens seulement. A 
cette époque une association fut formée entre ProcopeWaldfoghel, 
orfèvre venu de Prague, le juif Davin, de Caderousse, deux étu- 
diants en décret d’Avignon, Massaud Vitalis, du diocèse de Dax, 
et Arnaud de Coselhac, du diocèse d’Aix. Les associés devaient 
employer : Duo abecedaria calibis et duos formas ferreas, unum 
instrumenlum calibis vocatum vilis, quadragintà octo formas 
stangni nec non diversas alias formas ad artem scribendi perti- 
nentes... Nous renvoyons à la publication spéciale qui en a été 
faite (1) la connaissance des documents concernant Procope 
Waldfoghel, établi à Avignon dès 1444 et en possession des secrets 
de Gutenberg, nous contentant de répéter avec M. Léopold De- 
lisle : « Les contrats que M. l’abbé Requin a fait connaître sont 
« peut-être les plus anciens témoignages qui existent encore 
« aujourd’hui en original sur la découverte de l’imprimerie. » 

Si des faits aussi importants ont pu échapper jusqu’à ces temps 
derniers aux investigations des savants, combien d’autres doivent 
nous être inconnus qui viendront plus tard, espérons-le, éclairer 
l’histoire des débuts du grand art en France et ailleurs. Qui nous 
donnera, par exemple, des renseignements sur l’existence de 
Nicolas Jenson et de ses compagnons avant son installation défini- 
tive à Venise? On a écrit et répété que Nicolas Jenson, maître de 
la monnaie à Tours et à Paris, à la fin du règne de Charles VII, 
avait été désigné par son souverain pour se rendre à Mayence afin 
d’y pénétrer les secrets de la nouvelle invention. Qui nous dira ce 

(1) L'Imprimerie à Avignon en 1444, par l'abbé Requin* Paris, 1890. 
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qu’il est devenu après avoir reçu la mission royale (t) ? Où a-t-il 
habité? Qu’a-til fait depuis 1458, époque de son départ pour 
l’Allemagne, jusqu’en 1470, époque de son arrivée à Venise, la 
grande ville libérale où il exerce à la fois les professions de l’im- 
primeur, celles du graveur et du fondeur de caractères, en même 
temps qu’il donne la preuve de son habileté professionnelle et de 
ses grandes connaissances littéraires en publiant ces belles édi- 
tions qu’on admire encore aujourd’hui? Sans doute, avant de 
venir à Venise il avait exercé son art en France comme le dit le 
texte transcrit plus bas. Et cependant on ne sait absolument rien 
ni sur la situation de son atelier, ni sur les motifs qui le firent 
émigrer lui et ses compatriotes, Jacques Le Rouge entre autres 
qu’on retrouve à Venise avec lui. Il serait à souhaiter que les 
érudits se missent à creuser de nouveau ces problèmes mysté- 
rieux des débuts de l’art typographique en France. Nos fonds 
d’archives ont été bien peu explorés jusqu’ici et nul doute qu’on 
ne retrouve quelque jour des documents, sinon aussi précieux 
que ceux d’Avignon, du moins aussi intéressants pour l’histoire 
de nos vieux typographes. 

(1) Voici la cppie du document du xvi® siècle qui so trouve à la Biblio- 
thèque nationale et sur lequel tous les auteurs se sont appuyés pour 
dire que Jenson fut envoyé à Mayence par Charles VU : « Le 111° jour 
« d’octobre mille III le LVIII, ledit s r Roy ayant entendu que Messire 
« Jehan Gutenberg, chevalier, demeurant à Mayence, pays d’Allemaigne, 
« homme adextre en tailles de caractères de poinçons, avait mis en 
« lumière l’invention d’imprimer par poinçons et caractères, curieux de 
« tel trésor ledit s r Roy aurait mandé aux généraux de ses monnaies 
« luy nommer personnes bien entendues à ladite taille et pour envoyer 
a audit lieu, secrettement soy informer de ladite forme et manière de 
« ladite invention, entendre, concevoir et apprendre l’art d’icelle. A quoi 
« fut salisfaict audit s r et par Nicolas Jenson fust entreprins tant ledit 
« voyage que semblablement de parvenir à l’intelligence dudit art et 
« exécution d’ieellui audit Royaulme dont premier a faict debvoir dudit 
« art d’impression audit Royaulme de France. » 

Bibl. nationale, Ms Fr. (Haulin) 5524, fol. 152 v° et 153 r°. 

Nicolas Jenson avait un parent, très probablement son frère, qui rem- 
plissait à la môme époque auprès de Charles Vil les fonctions d’orfèvre et 
valet de chambre du Roi. En octobre 1458, le marquis de Baude, margrave 
de Bade, venu d’Allemagne en ambassade vers le roi de France, alors à 
Vendôme, prit congé du Roi. A celte occasion Charles Vil lui (U présent 
de nombreuses pièces d’argenterie fournies par Guillaume Jenson. (Cpr 
Comptes de V argenterie de Charles VII (K K, registre 51, p. 61 et s. aux 
Archives nationales.) Ces faits, restés longtemps inconnus, donnent une 
certitude complète de la mission qui fut donnée ù Nicolas Jenson. 
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Dans ces dernières années, des études consciencieuses sur les 
antiquités typographiques de la Franee ont vu le jour et ont 
apporté leur contingent de travaux importants. On peut citer 
comme modèle du genre le livre de M. A. Claudin sur les Origines 
de l'imprimerie à Albi , en Languedoc (1480-1484); les pérégrina- 
tions de J. Neumeister , compagnon de Gutenberg en Allemagne , en 
Italie et en France ( 1463-1484 ) et son établissement définitif à 
Lyon ( 148S-1S07 ). Ce travail, édité à Paris en 1880, a été cou- 
ronné par l’Académie des Inscriptions et il est bien à désirer que 
son auteur, continuant à rédiger, comme il l’a promis, ses notes 
nombreuses amassées depuis longtemps sur les origines des 
ateliers typographiques de la France, nous apporte bientôt un 
ensemble de documents inédits, comme il sait les découvrir. 

Quant à nous, nous voulons donner aujourd’hui le résultat de 
nos investigations sur les débuts de l’art typographique apporté 
en Basse-Bourgogne et en Champagne par une famille d’impri- 
meurs qui se distingua en même temps à Paris et à Venise. Nous 
résumerons ce qu’on sait actuellement sur cette famille des 
Le Rouge, originaire de Chablis et dont on retrouve les membres 
à Venise, à Pignerol, à Milan, à Embrun, puis à Chablis, à Paris, 
à Troyes. 

Nous publions aujourd’hui ce travail dans l’espoir d’attirer 
l’attention sur nos imprimeurs de Chablis et de provoquer de 
nouvelles recherches que nous serions peut-être impuissant à me- 
ner à bien. Puisse notre appel être entendu! Puisse cette étude 
provoquer la publication de travaux qui viendront éclaircir l’his- 
toire si obscure encore des typographes français du xv“ siècle. 
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Brunet (Jacques-Charles). Manuel du libraire et de l’amateur de livres, 5* édi- 
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2 vol. Hag.-Com. 1722. — Ann. typogr. ab a. 1536 ad a. 1557 contin. 
2 vol. Hag.-Com . 1725. — Ann. typogr. ab artis inventae orig. ad a. 1664. 
Ed. nova. 2 vol. Amst, 1733. — Annal, typogr. (tomus quintus et ultimus 
Indicem in tomos quatuor praeeuntes complectens.) 2 vol. Londini 1741. — 
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Lettre ornée de la MER DES HYSTOIRES 
Paris, Pierre Le Rouge, 1488. 
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I 

LES LE ROUGE DE CHABLIS 

CALLIGRAPHES. — ENLUMINEURS. — MINIATURISTES. — GRAVEURS 
ET IMPRIMEURS 

Les débuts de la gravure sur bois et de l'illustration des livres 
en France sont encore bien peu connus et il semble que l'obs- 
curité qui entoure l’histoire de nos vieux imagiers n’est point 
près de disparaître. 

C’est que, en effet, les écrivains sont bien plutôt séduits par 
les grands noms des artistes étrangers qui précédèrent, a-t-on 
dit, l’art français et lui fournirent des exemples et des modèles. 
11 est pourtant bien avéré que notre art existait déjà. Excité, 
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vivifié par le souffle de la Renaissance d’au-delà les monts, il n’a 
point tardé à dépasser ses rivaux de l’Allemagne et de l’Italie. 

On met aujourd’hui une ardeur singulière à nous apporter le 
dernier mot de l’érudition sur tel artiste qui prit part de près ou 
de loin au grand mouvement de rénovation du xv' et du xvi* siècle, 
et il y a, nous en convenons, beaucoup plus de gloire et de profit 
à s’occuper d’un Raphaël, d’un Donatello ou d’un Albert Dürer 
qu’à faire sortir de la poussière des archives quelque nom obscur 
jusqu’ici, de l’un de nos humbles graveurs. 

Interprètes des traditions, des coutumes anciennes de nos pro- 
vinces, les dessinateurs et les miniaturistes de la vieille Ecole 
française étaient cependant bien préparés pour devenir des pré- 
curseurs à leur tour, aux premières effluves de l’art affiné qui 
florissait en Italie, à ce moment où la découverte de l’imprimerie 
vint transformer tout à la fois les idées et les procédés de repro- 
duction des œuvres de l’esprit humain. 

Après la découverte de l’imprimerie, l’art de découper le bois 
et d’obtenir la reproduction indéfinie des dessins tracés est cer- 
tainement l’un des plus grands faits qui marquèrent le xv* siècle. 
Il mit à la disposition des masses des moyens peu dispendieux 
d’utiliser et de propager les arts graphiques, de donner un corps 
aux idées et aux sentiments par l’image répétée sans limites. Ces 
moyens avaient complètement manqué jusqu’alors et l’art fut 
définitivement popularisé. 

Pour la France, c’est de Paris que sont sortis les premiers essais 
en ce genre. Les calligraphes, les dessinateurs et les peintres 
apportèrent d'abord aux imprimeurs le secours de leur art pour 
l’imitation des manuscrits, l’idéal des libraires de cette époque de 
transition. Mais la lenteur des anciens procédés d’illustration, 
et surtout leur cherté, n’étaient plus en rapport avec la rapidité 
de la production des livres que l’impression sur papier rendait 
accessibles à toutes les bourses. C’est alors qu’on reprit l’idée, 
expie itée depuis longtemps déjà pour les cartes à jouer et pour 
quelques grossières images religieuses obtenues au moyen du 
froton, que leur bon marché permettait de répandre parmi les 
classes populaires. On créa, au moyen de planches de bois, des 
matrices pouvant passer sous la presse et donner les empreintes 
comme les caractères d’imprimerie. 

Nous pensons en avoir dit assez sur ce sujet et nous renvoyons 
aux auteurs spéciaux pour l’étude et l’histoire des procédés et des 
progrès successifs de la gravure. 

Les principaux libraires de Paris, initiés la plupart et depuis 
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longtemps aux arts graphiques, s’empressèrent d’utiliser la nou- 
velle invention qui leur permettait un grand développement 
d’affaires et des profits illimités. Quant à ceux qui étaient trop 
occupés ou qui ne se reconnaissaient point un talent suffisant, ils 
s’adressèrent à des artistes et à des praticiens qui se chargèrent, 
avec plus ou moins de bonheur et d’adresse, de dessiner et de 
découper pour leur compte le poirier et le buis. 

A plusieurs reprises on a essayé de faire l’histoire de ces pre- 
miers temps de l’illustration du livre et de rechercher la part du 
libraire et celle de l’artiste ou de l’imprimeur. Dans cet ordre 
d’idées, les travaux de Jules Renouvier, ceux d’Auguste Bernard 
et de plusieurs érudits ont jeté du jour sur ces questions d’origine. 
Plus récemment, M. A.-Firmin Didot, de regrettable mémoire, en 
publiant son essai sur la gravure sur bois, et M. Georges Duplessis 
en nous donnant une seconde édition de son beau livre sur l’his- 
toire de la gravure, orné de nombreux fac-similé documentaires, 
ont fourni des guides sûrs à ceux qui voudront pénétrer plus avant 
dans la matière. 

Les études sur Antoine Vérard et Simon Vostre sont des essais 
remarquables et qui ont jeté un certain jour sur la question. Mais, 
comme leur auteur, M. Renouvier, l’a fait remarquer le premier, 
les libraires, suivant les circonstances et les besoins du moment, 
employaient des artistes différents, car il leur était bien difficile 
de se consacrer personnellement au labeur à entreprendre. 

De là une incertitude, une confusion qui ne permettent pas, à 
l’heure actuelle, de s’engager bien loin, lorsqu’on cherche à établir 
l’histoire de nos premiers graveurs et illustrateurs de livres. Ce 
n’est que par des comparaisons toujours difficiles, par l’étude de 
la manière de chaque artiste, du tour de main de chaque prati- 
cien dans des ouvrages dont l’attribution sera bien établie, qu’on 
pourra arriver à donner à chacun ce qui lui appartient. Et aussi 
longtemps qu’un catalogue général des Incunables n’aura pas été 
fait, il sera impossible de recourir d’une manière sérieuse à ces 
moyens de comparaison. 

ILest vrai qu’un certain nombre de bibliothèques publiques 
commencent à mettre à la disposition des travailleurs, des cata- 
logues exacts et pleins d’érudition. Mais tant qu'un inventaire 
général résumant les catalogues particuliers de nos bibliothèques 
de France n’aura pas été dressé, on ne pourra se renseigner com- 
plètement, comparer les gravures et les caractères et aborder des 
études définitives. 

Ce travail ne nous parait pourtant pas offrir plus de difficultés 
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que le catalogue des manuscrits des bibliothèques entrepris sous 
les auspices du ministère de l’instruction publique et qui a dé- 
passé son 30 e volume. Espérons que l’idée fera son chemin. 

Nous avons voulu placer ces réflexions en tête de l’étude que 
nous avons entreprise sur les Le Rouge, grande famille d’impri- 
meurs dont plusieurs membres furent des plus illustres parmi 
les précurseurs de l’art typographique. 

Après avoir été des maîtres dans l’art du calligraphe et du 
miniaturiste, — on ne peut en douter en voyant leur œuvre, — ils 
apportèrent à l’art nouveau les fruits de leur expérience et de 
leur savoir et pratiquèrent résolument la gravure sur bois à Paris, 
à Chablis et à Troyes, dès qu’ils eurent apprécié par la compa- 
raison des livres illustrés de gravures à Mayence et à Strasbourg 
tout le parti qu’on pouvait en tirer. 

Originaires de la Basse-Bourgogne et de la petite ville de Chablis 
près Auxerre, où ils apparaissent en 1478, nous trouvons les Le 
Rouge à Venise dès 1472, à Pignerol en 1479, à Embrun en 1489, 
à Troyes dès 1483 et à Paris à partir de 1479, et bien avant, puis- 
que Pierre Le Rouge, si l’on en croit André Chevillicr (1), fit son 
apprentissage chez Ulrich Gering et ses associés Martin Crantz 
et Michel Friburger, les premiers imprimeurs installés à la Sor- 
bonne en 1470, sur l’invitation de Claude Fichet. 

Nous allons relever pour chacun des membres de cette famille 
ce qui a été dit et ce que nous avons pu nous-même découvrir 
jusqu’à ce jour, nous réservant d’apporter de nouveaux docu- 
ments si nous avons le bonheur d’en faire sortir des casiers des 
archives ou des cartons des bibliophiles par la publication de - 
cette première étude. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui du reste que l’attention a été attirée 
sur les Le Rouge. Dès 1839, M. Corrard de Bréban publiait ses 
recherches sur l’établissement de l’imprimerie à Troyes. Dans 
cette première édition le savant champenois signale Pierre, Guil- 
laume et Nicolas Le Rouge comme ayant travaillé à Chablis, à 
Paris et à Troyes. Mais il donne bien peu de détails sur l’existence 
de ces imprimeurs. 

En 1873, M. Thierry-Poux, le regretté sous-directeur de la 
Bibliothèque nationale (2), fit paraître une troisième édition de 

(1) L’Origine de l'Imprimerie à Paris, Dissertation historique et cri- 
tique, par le sieur André Chevillier, docteur et bibliothécaire de la Maison 
et Société de Sorbonne. Paris, Jean de Laulne, 1694. in-4®. 

(2) M. Thierry-Poux, dont la science et l’aiTabilité étaient bien connues 



Digitized by v^.ooQle 



LES LE BOUGE DE CHABLIS. 24 

l’ouvrage de Corrard de Breban. L’éminent bibliographe ajoutait 
des renseignements nouveaux et redressait quelques erreurs 
commises dans les précédentes éditions (t). Il faisait apparaître 
en même temps, parmi les premiers imprimeurs de Troyes, un 
nouveau membre de la famille des Le Rouge, Jean Le Rouge, qui 
fut sans doute un frère ou un neveu de Pierre, et dont M. Assier 
avait signalé précédemment l’existence (2) à Troyes, dès l’année 
1486. M. Thierry donnait en même temps quelques indications 
sur la parenté des Le Rouge, indications qui nous paraissent 
avoir un grand fond de vérité, quoiqu’il n'y soit pas question des 
Le Rouge établis à Venise. 

M. Ribière, le premier, dans son Histoire de l'Imprimerie à 
Auxerre , a pressenti les liens qui unissaient les imprimeurs 
Jacques et Nicolas Le Rouge, établis antérieurement à Venise, avec 
les Le Rouge de Chablis, mais il ne s’est livré à aucune recherche 
pour approfondir la question (3). Nous verrons dans la suite de 
cette étude, notamment par le testament de Nicolas Jenson, que 
Jacques Le Rouge et sa femme avaient bien une origine champe- 
noise et que lorsqu’un Nicolas Le Rouge s’établit à Troyes â la fin 
du xv* siècle et prend pour devise professionnelle : A V Enseigne 
de Venise, il le fait pour rappeler le souvenir de ja grande ville 
des imprimeurs où il avait vu le jour, soit qu’il fut fils de Nicolas, 
soit qu’il fut fils de Jacques. 

Pour être complet et rappeler le nom de tous ceux qui ont 
parlé de nos vieux typographes, il faut encore citer une notice 
sur l’histoire de l’imprimerie et de la librairie dans la Haùte- 



des travailleurs de notre grande Bibliothèque, est mort prématurément 
en 1894. 

(1) Recherches sur V Etablissement et l'Exercicede l' Imprimerieà Troyes, 
contenant la nomenclature des imprimeurs de cette ville depuis la fin du 
XV* siècle jusqu'en 1789, et des notices sur leurs productions les plus 
remarquables avec fac-similé et marques typographiques, par M. Corrard 
de Breban. 8» édition, revue et considérablement augmentée, d'après les 
notes manuscrites de l’auteur, par Olgar Thierry-Poux, de la Bibliothèque 
nationale! In-8. Paris, 1873. 

(2) Entrée et Séjour du Roi dans la Capitale de Champagne avec notes 
et pièces curieuses relatives à cette entrée et à l'établissement de la pre- 
mière imprimerie iroyenne. (Extrait du Bibliophile du département de 
l'Aube, 1873. 12» livraison.) 

(3) Essai sur l'Histoire de V Imprimerie à Auxerre, suivi du catalogue 
des livres, brochures et pièces imprimés dans cette ville de 4560 a 4857, 
par M. Ribière, avocat (depuis sénateur). Auxorre, 1858. Iu-8. 

3 
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Marne, qui a paru en 1883 dans le Bulletin de la Société archéo- 
logique de Langres. Mais cette notice, toute superficielle, ne nous 
a rien appris de nouveau. Elle contient, au contraire, des lacunes 
et des erreurs que M. Emile Picot, avec sa grande compétence, 
a relevées avec autorité (1). Il a profité de la circonstance pour 
donner une liste sommaire des Le Rouge de France et des Le 
Rouge de Venise (De Rubeis, De Rosso), de Valence, de Ferrare 
et de Verceil. 

Nous allons aborder cette étude à notre tour. Nos recherches 
porteront sur les imprimeurs suivants : 

1° Jacques Le Rouge , successivement imprimeur à Venise, 
Pignerol, Milan et Embrun, de 1471 à 1490. 

2° Les Le Rouge de Venise : Nicolas Le Rouge , imprimeur à 
Venise en 1479, qui pourrait être le père de Nicolas Le Rouge, de 
Troyes; Aloïs et François Le Rouge , imprimeurs associés à Venise 
en 1499 et sur lesquels nous aurons peu de choses à dire, ainsi 
que sur les autres Le Rouge qui ne nous paraissent pasoriginairès 
de France. 

3° Pierre Le Rouge , calligraphe et miniaturiste, imprimeur et 
graveur à Paris, avant 1478; à Chablis en 1478; à Paris de 1479 
à 1493. J 

4° Jehan Le Rouge , imprimeur et miniaturiste à Chablis en 
1483; à Troyes de 1483 à 1486 ; à Paris après 1486, dans l’atelier de 
Pierre Le Rouge. 

5® Guillaume Le Rouge , imprimeur et graveur à Paris chez son 
père et chez Guy Marchand avant 1489 ; à Chablis en 1489 ; à Troyes 
de 1491 à 1493; à Paris de 1493 à 1517. 

6“ Nicolas Le Rouge , imprimeur et graveur à Paris vers 1490, 
puis à Troyes après le départ de G. Le Rouge, de 1494 à 1531. 

(1) Revue critique d' Histoire et de Littérature. — Novembre 1883; 
p. 405 et s. 
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1471-1490 

Si Ton examine la liste des imprimeurs qui les premiers intro- 
duisirent dans la ville des Doges l’art de Gutenberg, on constate 
l’arrivée, en 1469, de Jean de Spire qui publia le premier livre 
sorti des presses vénitiennes, les Epistolœ f amiliares , de Cicéron, 
pour lequel il obtint le privilège le 18 septembre de cette année. 
Jean de Spire mourut l’année suivante et son frère Vindelin se 
mit à la tête de son imprimerie. 

Cette année 1470 vit s’ouvrir également à Venise deux autres 
ateliers, celui de Nicolas Jenson, un Français originaire de la 
Champagne, et celui de Waldefer, un Allemand de Ratisbonne. 
En 1471, nous voyons arriver Jean de Cologne, lequel s’associa 
plus tard avec Nicolas Jenson. 

En 1472, nous trouvons encore le nom de deux Allemands et 
celui de trois ou quatre Italiens, initiés sans doute au nouvel art 
par la fréquentation des ateliers déjà existants à Venise et à Rome. 
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Puis, en même temps, surgit le nom d’un second Français, 
Jacques Le Rouge, tout à la fois ami de Jenson et son compa- 
triote, tous les deux étant Champenois, circonstances qu’on igno- 
rait avant la publication du testament de Nicolas Jenson. 

Que des Allemands, initiés de bonne heure aux procédés typo- 
graphiques, aient songé à fonder des ateliers à Venise, la grande 
République où l’étranger était sûr de rencontrer aide et protec- 
tion, en même temps qu'il se trouvait sur le plus grand marché 
du monde de l’époque, cela se conçoit facilement. Mais ces deux 
Français, Nicolas Jenson et Jacques Le Rouge, qui apparaissent 
tout d’un coup et ne craignent pas de s’installer à côté de concur- 
rents redoutables, pourquoi les trouvons-nous à Venise? D’où 
venaient-ils? Où avaient- ils débuté? Où avaient- ils fait leur 
apprentissage de la typographie? Pourquoi n’étaient-ils pas restés 
en France ? On se fait naturellement ces questions lorsqu’on a 
l’occasion de feuilleter l’un de ces beaux livres sortis des presses 
de Venise, l’une de ces belles éditions princeps qui contribuè- 
rent d’un si grand poids à faire connaître et à populariser la litté- 
rature et la science des anciens, condensés jusqu’alors dans de 
trop rares manuscrits. 

Plusieurs études ont été faites sur Nicolas Jenson, le graveur 
habile des hôtels des Monnaies de Tours et de Paris, délégué dix 
ans plus tôt par le roi de France, ainsi que nous l’avons dit plus 
haut, pour surprendre les secrets des typographes de Mayence. 
Mais jusqu’à l’heure actuelle aucune de ces études n’a dissipé la 
nuit qui enveloppe l’existence du célèbre imprimeur, depuis son 
départ de France pour Mayence en 1458, sur les ordres du roi, 
jusqu’à son arrivée à Venise. . 

La même obscurité règne sur l’existence de Jacques Le Rouge, 
jusqu’à l’apparition de son premier labeur, en 1472. A cette 
époque on sait simplement qu’il est Français, Nalione Q allient, 
comme il le signe fièrement sur ses livres, imitant en cela son 
compatriote Jenson, qui fut certainement son maître et dans tous 
les cas l’un de ses amis les plus chers, l’un de ses collaborateurs 
de la première heure. 

M. Lacroix, dans son Histoire de V Imprimerie (1), affirme, sans 
doute d’après Fournier (2), que Nicolas Jenson étail établi à 

(1) Histoire de l'Imprimerie et des Arts qui se rattachent à la Typogra- 
phie, etc., par Paul Lacroix, Édouard Fournier et Ferdinand Seré. Paris. 
Gr. in-8. 

(2) Manuel typographique à l'usage des gens de lettres. Paris, 1766. 
2 vol. in-8. 
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Venise dès l’année 1460 comme graveur et fondeur de caractères. 
Fournier avait écrit, en effet, que les savants qui de son temps 
niaient l’existence de Jenson à Venise avant 1470 , étaient dans 
l’erreur. * Ils ignoraient, dit il, que Jenson était le premier gra- 
c veurde caractères après Schœffer; par conséquent ayant gravé 
« et fondu le premier caractère romain, suivant son goût, il a dû 
« nécessairement imprimer le premier livre à Venise où il s’est 
t retiré vers 1460. Il n’y avait personne pour lors à qui il pût 
* confier cette opération. Mais ayant trouvé plus de bénéfice à 
c fournir des caractères pour l’établissement des imprimeries de 
« Venise, de Rome, de France et autres, il a cessé pour un temps 
« d’imprimer et n’a recommencé qu’en 1470. » 

Fournier fondait son opinion de la présence de Jenson à Venise 
dès 1460 sur l’existence d’un livre intitulé : Décor puellarum, soi- 
disant imprimé en caractères romains dès 1461, et qui offrirait le 
premier spécimen des caractères inventés par Jenson et connus 
sous ce nom. Mais depuis, il a été reconnu, notamment par le 
P. Laire, le savant bibliographe, devenu pendant la Révolution le 
bibliothécaire de l’Ecole centrale de l’Yonne, à Auxerre, que l’im- 
pression de ce livre ne remontait pas au-delà de 1471, c’est-à-dire 
à l’époque où Nicolas Jenson était réellement installé à Venise. 

Aujourd’hui, comme du temps du P. Laire, on ne. fait pas 
remonter plus haut qu’à l’année 1469 l’introduction de l’impri- 
merie à Venise et l’honneur de cette introduction paraît bien 
appartenir à Jean de Spire. Peut-être Jenson était-il arrivé en 
même temps que lui, mais trop occupé sans doute de la réforme 
des caractères allemands, de l’invention de ses nouveaux types, 
de leur gravure et de leur fonte, il ne commença certainement à 
imprimer pour son compte qu’en 1471. 11 parait donc peu pro- 
bable qu’il ait fourni de caractères avant cette époque les impri- 
meurs de Rome et des autres villes de la péninsule italienne. 

Quant à Jacques Le Rouge, s’il était venu à Venise, comme 
nous le pensons, en même temps que son compatriote et ami, il 
l’aida dans ses premiers travaux (2); mais en 1472, tout en restant 
intimement lié avec Jenson, il s’installa pour son compte, n’ayant 

( 1 ) Spécimen historicum Typographies romance XV saeculi, opéra et 
studio P. Xaveri Laire Sequano-Burgundi in familia Minimorum S. T. 
lectoris et seren. principis De Salm bibliolhecarii. Romse MDCCLXV11I. 
In-8, p. 36 et suiv. 

(2) Lacaillè, Histoire de l'Imprimerie, Paris, 1689, p. 42, on signalant 
Jacques Le Rouge à Pignerol en 1479, dit positivement qu’il • avait esté 
associé avec Jenson à Venise. » 
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point sans doute de ressources assez grandes pour pouvoir s’asso- 
cier définitivement avec Jenson, lequel avait dès lors à sa disposi- 
tion des capitaux assez considérables et des entreprises en consé- 
quence. 

Les deux amis travaillèrent donc simultanément dans leurs 
ateliers respectifs tout en se rendant de mutuels services. A cette 
époque les labeurs sérieux ne manquaient pas. Nous n’avons pas 
à faire l’histoire des importantes éditions de Nicolas Jenson qui, 
pendant onze ans virent le jour au nombre de plus de cent cin- 
quante. Cette histoire a été faite et elle ne rentre pas dans le 
cadre que nous nous sommes tracé. Disons seulement que le 
mérite de Nicolas Jenson fut universellement reconnu par ses 
contemporains, et que le pape Sixte IV n’hésita pas, en 1475, à 
lui conférer le titre de comte palatin, en reconnaissance de ses 
beaux travaux. 

En ce qui concerne Jacques Le Rouge, nous avons relevé le 
titre de plus de trente ouvrages imprimés par lui soit à Venise, 
soit à Pignerol, soit à Milan, soit encore à Embrun, de 1472 à 1489. 
Nous donnons plus loin la liste et la description de ces ouvrages. 
Sans aucun doute notre moisson est maigre et les ouvrages im- 
primés par Le Rouge doivent avoir été bien plus nombreux, mais 
plus de 400 ans nous séparent de l’époque où ils furent édités. 11 n'y 
a donc rien d’étonnant que ceux qu’on trouve ou dont on possède 
la mention soient si rares. 

Pas plus que sur l’existence des deux imprimeurs avant 1472, 
on ne trouve de documents sur leurs relations à Venise jusqu’en 
1480. Mais à cette époque Nicolas Jenson, déjà vieux et se sentant 
malade, se décide à faire son testament. Et ce testament va nous 
donner la certitude des relations anciennes des deux imprimeurs, 
de leur amitié réciproque et de leur commune origine (1). Nous 



(1) Nous donnons plus loin le texte de ce précieux testament avec la 
traduction en regard. 11 a été publié en partie et pour la première fois en 
1886, par M. le commandant Cecchetti, conservateur des archives de 
l'État de Venise (Gpr Archivio Venelo.'l. XXXIII, p. ii, 547), d’après 
l’original appartenant aux archives de l’Etat de Venise (Minutes du notaire 
Bonicardi). Nous l’avons retrouvé complet dans l’ouvrage du sovant direc- 
teur de la bibliothèque de Saint-Marc. ( La Slampa in Venez ia dalla sua 
origine alla morte di Aldo Manuzio seniore. liagionamento storico di 
Carlo Castellani , prefetfi délia biblioljUca di san Marco . Venez**. Ferd. 
Ongania Î889.) En 1887, M. H. Stein, dans la bibliothèque de l’École des 
Charles (5 # livraison, p. 566 et s.), a publié également le texte du testa- 
ment et a rappelé l’origine champenoise de Nicolas Jenson, énumérée 
tout au long dans ledit testament. 
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allons en donner un courte analyse et relever dans ce document 
que nous publions plus loin avec la traduction française tout ce 
qui peut éclairer l’histoire de Jacques Le Rouge. 

Nicolas Jenson avait amassé une fortune assez considérable et 
ses multiples occupations de graveur, de fondeur de caractères, 
d’imprimeur et d’éditeur, lui avaient été très profitables, si l’on 
en juge par ses nombreuses largesses et par l'ampleur de ses 
dispositions testamentaires. 

Après avoir réglé le cérémonial de ses funérailles et ordonné 
qu’il serait célébré pour le repos de son âme 1,300 messes, dont 
300 à Venise et 1,000 à Somme voire en Champagne où son père a 
été inhumé, Nicolas Jenson aborde les différents legs qu’il veut 
faire à ses amis et collaborateurs. 

Le premier auquel il pense, c’est maître Jacques Le Rouge 
(Jacotinus) (1), imprimeur de livres, auquel il lègue cent ducats 
d'or pour l'exonération de sa conscience dans le cas où il lui serait 
dâ quelque chose. Et il n’oublie pas Pierrette (Petrexina), épouse de 
maître Jacques son ami , à laquelle il lègue deux cents ducats d’or 
en reconnaissance des services gracieux qu’il a reius et obtenus du 
même Jacques son ami et de son épouse. Afin de garantir ses amis 
contre les aléa de leur existence à l’étranger, il décide que Jacques 
Le Rouge sera tenu de constituer en dot à sa femme la somme 
qu’il lui lègue. Marine, la servante des Le Rouge, n’est point non 
plus laissée dans l’oubli, car il lui est donné pour le repos de l'âme 
du testateur , douze ducats d’or. 

Ces legs font voir l’intimité qui régnait entre les deux familles. 
Le Rouge n’était pas seulement un ancien collaborateur, c’était 
un ami et un compatriote qui, en maintes circonstances, l’avait 
obligé; peut-être même Nicolas Jenson avait-il vécu plus intime- 
ment encore avec les Le Rouge de la vie de famille et habité 
quelque temps avec eux. Il nous apparaît par les termes mêmes 
du testament qu’il n’était pas marié. 

11 charge, en effet, son frère Albert de veiller sur ses trois filles 
naturelles ( nalurales ) et sur son fils également naturel, et de leur 
distribuer les dots qu’il leur attribue dans certaines conditions. 



(1) Dons le testament, Nicolas Jenson désigne Jacques Le Rouge par 
le nom de Jacotinus, diminutif de Jacobus, terme d’amitié qu’il employait 
sans doute par habitude, comme nous dirions Jacquot pour Jacques. 
Petrexina, Pierrette, nom par lequel il désigne également la femme de 
Le Rouge, est sans doute aussi un diminutif et un terme d'amitié. Jacques 
Le Rouge lui-méme traduit son nom tantôt par Jacob US, tantôt par 
Jacotinus. 
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Nulle part il ne parle de sa femme, ce qu’il n’eût pas manqué de 
faire, soit qu’elle fût morte, soit qu’elle fût vivante. Dans la pre- 
mière supposition il eût certainement fait dire des messes pour le 
repos de l’àme de son épouse, comme il en ordonne pour le repos 
de l’àme de son père et de la sienne propre. 

Nous ne voulons pas nous étendre sur le texte du précieux tes- 
tament pour ce qui est étranger à notre étude sur les Le Rouge. 
Jenson fait différents dons aux églises de Sommevoire et de Bar- 
sur-Aube en Champagne. 11 lègue 50 ducats d’or à Raynault de La 
Chapelle et à Jeanne sa femme, cousine germaine du testateur, 
pour les bons services qu’ils ont rendus à sa mère encore vivante 
et demeurant toujours à Sommevoire. 

Entin, après avoir désigné les exécuteurs testamentaires qui 
doivent assister son frère Albert pour la liquidation de son éta- 
blissement de Venise, il indique pour s’occuper de ses affaires en 
France deux Champenois, à savoir, maître Jean d’Arzer, bour- 
geois et marchand de la ville de Troyes, et Jean Bonvalot, mar- 
chand habitant le bourg de Sommevoire, au diocèse de Troyes. 
Il avait donc conservé des relations avec les habitants de son 
pays natal comme avec ceux de Troyes. 

Ce Jean d’Arzer ou Arzer, bourgeois et marchand à Troyes, 
était sans doute celui qui le représentait pour la vente des livres 
aux grandes foires de la Champagne. 

L’ensemble de ces faits nous permet d’affirmer les relations non 
interrompues de Nicolas Jenson et par suite de Jacques Le Rouge 
avec la Champagne, leur pays natal. 

Nous n’avons pas encore la preuve que Jacques Le Rouge soit 
lui-même originaire de Chablis comme Pierre, Jean et Guillaume 
Le Rouge, mais nous allons la trouver et, du reste, cette intimité 
de Nicolas Jenson avec lui ne nous permet pas de douter du fait 
un instant. Sur plusieurs des livres sortis de ses presses, notre 
imprimeur signe Jacobus ou Jacolinus Rubeus ex familia Ru- 
beorum , et sur le bréviaire d’Embrun de 1489 il met tout au long : 
Jacotinus de Rubeis , Gallicus, Lingonensis diocesis. Cette désigna- 
tion précise nous tire d’embarras complètement. On aurait pu 
dire, en effet, qu’il pouvait, étant Champenois, être du même 
pays que Jenson, ou bien encore avoir une origine troyenne. Mais 
ici on précise, Jacques Le Rouge est bien champenois, mais il 
est du diocèse de Langres. Or Chablis, patrie des autres Le Rouge, 
faisait partie de l’ancienne province de Champagne et du diocèse 
de Langres, dont Tonnerre faisait également partie, tandis que le 
village de Sommevoire, pays natal de Jenson, appartenait au 
diocèse de Troyes. 
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Nous pensons en avoir assez dit pour justifier notre affirmation 
de l'origine champenoise de Jacques Le Rouge. Il appartient bien 
à la petite ville de Chablis et nul doute qu’on ne retrouve un jour 
quelque document qui établira ses relations suivies avec sa ville 
natale et ses compatriotes. 

Nous allons maintenant donner l’énumération des travaux de 
Jacques Le Rouge et montrer que l’ami de Nicolas Jenson ne fut 
point inférieur au maître de la typographie vénitienne, tout en res- 
tant à une grande distance de son compatriote sous le rapport du 
nombre des ouvrages édités. Comme nous l’avons dit, il n’avait 
pas à sa disposition les mêmes ressources ni les relations nom- 
breuses que Jenson s’était créées par l’invention de ses poinçons, 
par la vente de ses fontes. Mais quoique son atelier fut plus mo- 
deste, Jacques Le Rouge était en relations suivies avec les plus 
savants Vénitiens, et il a mis au jour des ouvrages irréprocha- 
bles. On admire encore aujourd’hui ses éditions, à l’égal de celles 
de Jenson, avec lesquelles on trouve du reste de grands points de 
similitude. Cette ressemblance s’explique facilement par les conti- 
nuelles relations du personnel des deux ateliers. Et Le Rouge 
nous parait avoir adopté presque toujours les caractères gravés 
par son ami et compatriote chez lequel il achetait ses fontes. Ils 
sont bien tous deux les dignes précurseurs de la grande famille 
des Aide. 

Un autre point de ressemblance dans l’œuvre des deux typo- 
graphes français, c’est l’absence de gravures dans les nombreux 
ouvrages sortis de leurs presses. C’est à peine si l’on peut signaler 
dans leurs compositions quelques grandes lettres, quelques orne- 
ments qui se répètent et peuvent avoir été gravés sur bois, ainsi 
que l’a fait remarquer M. Thierry-Poux (1), notamment pour 
l’édition des Lettres de Cicéron imprimées à Venise en 1471 par 
Jenson. 

Nos imprimeurs se sont appliqués à donner des éditions d’une 
correction admirable, d’une beauté de types incomparables, mais 
ils n’ont pas paru attacher d’importance à l’ornementation du 
livre par la gravure, trouvant sans doute suffisantes les ressources 
de la miniature ou de la gouache pour les exemplaires offerts 
spécialement à de grands personnages. 

(1) De V Emploi de la Gravure sur Bois dans quelques livres imprimés 
à Venise de 1469 à 1472, note lue au congrès de l’usociation des biblio- 
thèques du Royaume-Uni, le 12 septembre 1892, au palais des Beaux-Arts 
à Paris, par M. Thierry-Poux, conservateur du département des imprimés 
de la Bibl. nationale. (Cpr Bulletin du Bibliophile , p. 476. Oct. 1892.) 
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Le duc de Rivoli, dans sa belle monographie (1), ne relève pas 
de livres à figures sortis des presses de Jenson ou de Le Rouge. 
Cependant, comme on l’a fait justement observer, ils n’ignoraient 
certainement pas le parti qu’avaient su tirer de la gravure pour 
concourir à l’exécution des livres les presses mayençaises et stras- 
bourgeoises. Pierre Schœffer, dès 1457, dans l’admirable Psautier 
de Mayence ; Pfister, dans les livres sortis des presses de Bamberg 
en 1461 et 1462; Ulrich Hahn, dans les Méditations du Cardinal 
de Turrecremala, imprimées à Rome en 1467, avaient déjà montré 
tout le parti qu’on pouvait tirer de la gravure pour l’illustration du 
livre. 11 ne faudrait pas en conclure que nos imprimeurs n’étaient 
pas familiers avec les arts du dessin. Nicolas Jenson, ancien gra- 
veur de la Monnaie à Paris et à Tours, en possédait tous les élé- 
ments. Quant à Jacques Le Rouge, nous soupçonnons qu’avant 
d’être imprimeur il avait été calligraphe et miniaturiste. Plusieurs 
des ouvrages sortis de son atelier sont couverts d’initiales peintes 
à la main, accompagnées d’ornements calligraphiques au trait et 
d’encadrements polychromes, avec fleurs, oiseaux et ornements 
imités des manuscrits, qui dénotent chez leur auteur un senti- 
ment bien français en même temps qu’une grande habitude du 
dessin. On peut citer dans ce genre le bréviaire romain de 1474 et 
le Justinien de 1476, dont un bel exemplaire a paru en 1882, à la 
vente Firmin-Didot, sous le n° 184. Nous donnons plus loin la 
description de la magnifique miniature qui figure en tète de ce 
dernier ouvrage et nous avons cru devoir l’accompagner d’un bon 
fac-similé photographique. D’après le catalogue, on a cru recon- 
naître dans l’un des personnages l’imprimeur lui-même, Jacques 
Le Rouge, offrant son livre à l’empereur d’Allemagne. 

Cette absence de figures sur bois, dans les livres édités par 
l’imprimeur de Venise, est pour nous un commencement de 
preuves que Jacques et Pierre Le Rouge, son frère présumé, n’ont 
pas fait leur apprentissage dans les mêmes ateliers. Dans tous 
les cas, les imprimeurs de Venise n’ont commencé que fort tard 
des essais véritables d’ornementation du livre par la gravure sur 
bois, qui resta longtemps rudimentaire dans la ville des doges. 
Dédaignée dans les commencements par les artistes italiens, les 
dessinateurs et dominotiers spéciaux ne s’y appliquèrent que fort 
tard, tandis qu’à Paris elle fit des progrès rapides et devint un 



(1) Bibliographie des Livres à Figures vénitiens de la fin du X F* siècle 
et du commencement du XVI ' (1469-1525), par le duc de Rivoli. Paris, 
librairie Techener, 1892. In-8. 
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des éléments de succès du livre, grâce aux artistes que surent 
découvrir et s’associer Jehan Dupré, Anthoine Vérard, Guy Mar- 
chant, Simon Vostre et les autres éditeurs parisiens. 

Mais revenons à Jacques Le Rouge et à ses éditions. Son pre- 
mier labeur à Venise date de 1472. Il imprime en ce moment le 
Premier Livre des Métamorphoses d'Ovide. 

En 1473, il imprime les Huit parties du Discours d'Omnibonus 
Leonicenus (1). En 1474, il fait paraître une édition du Bréviaire 
romain , dont un magnifique exemplaire existe à la Bibliothèque 
nationale. (Voyez plus loin sa description.) 

La môme année il publie en deux volumes in-folio : Les Quinze 
Livres des Métamorphoses d'Ovide , et il a soin de rappeler que sa 
ville natale a déjà une certaine importance, car on lit à la fin du 
tome II : « Jacobus Rubevs natione gallicus , honneslissimo loco 
nalus, ad utilitatem viventivm nec non et posterorum impress it. Nie. 
Marcello Duce inclyto Venetiarum, MCCCCLXXIll. » 

Les Commentaires de Calderin (2) sur Martial et l 'Ibis d'Ovide 
sont encore imprimés cette année chez J. Le Rouge. 

C’est aussi en 1474 que Jacques Le Rouge imprime, sous la 
direction d’un savant de Venise, Ben. Brognolus, la traduction 
faite par Laurent Valla des Histoires d'Hérodote. C’est la première 
édition de cette version qui fut réimprimée plusieurs fois, notam- 
ment à Cologne et à Francfort (3). 

En 1475, nous trouvons trois ouvrages importants sortis des 
presses de Le Rouge. Ce sont d’abord les Œuvres de Virgile , 
édition in-folio très soignée qui renferme pour la première fois le 
commentaire célèbre, compilé lui-même d’après un très grand 



(t) Le grammairion Ognibuono de Lonigo avait latinisé son nom qui 
était devenu Omnibonus Leonicenus. Il était né dans le Vicentin et fut un 
ami commun de Jacques Le Rouge et de Jenson dont il dirigea l'impri- 
merie pendant quelque temps. (Cpr I.aire, Specimen historicum typogra- 
phie romanes XV seculi, p. 225.; 

(2) Caldernio Dorrlizio.en latin Domitius Calderinus, savant littérateur et 
professeur, né à Tori près C-ilderio vers 1447, mort à Rome en 1478. 

(3) Lorrenzo Valla, célèbre érudit né en 1406 à Rome, mort en 1457 à 
Naples. Il fut le collègue de Bariole à l’Université de Pavie, où il occupa 
pendant quelque temps la chaire d’éloquence latine et grecque. Il en- 
seigna ensuite à Milan, à Gènes, à Florence et à Naples. Ses démêlés 
avec les savants de son temps le rendirent célèbre et ses ouvrages et 
traductions étaient fort recherchés au xv* siècle. Aussi, à l’avènement de 
l’imprimerie en Italie, ses ouvrages furent-ils édités des premiers, quoi- 
qu’il fut mort depuis une quinzaine d'années. 
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nombre d’annotateurs précédents, etqueServius Honoratus, l’éru- 
dit grammairien latin, avait rédigé dès le iv° siècle de notre ère. 

On était si avide de posséder des exemplaires des belles édi- 
tions des littérateurs anciens imprimées à Venise, que J. Le Rouge 
fut obligé de faire, en 1480 (1481 nouv. style), comme nous le 
verrons ci-après, une nouvelle édition de son Virgile. 

En cette même année nous voyons sortir des mêmes presses 
les Commentaires de Jean d’Imola sur les Clémentines (1). Puis il 
faut noter presqu’en même temps la belle édition des Satires de 
Juvénal avec les commentaires de Domitius Calderinus, cet illustre 
savant italien (2) qui partagea avec Laurent Valla, que nous ci- 
tions tout à l’heure, avec Politien et quelques autres, l’honneur 
d’avoir, par la publication de bonnes éditions d’auteurs classiques, 
contribué à l’immense progrès des lettres qui caractérisa cette fin 
du xv* siècle. Grâce à leurs efforts et, il faut le dire aussi, grâce à 
l’intelligence et à l’érudition d’imprimeurs tels que Janson, Le 
Rouge, et bientôt les membres successifs de l’illustre famille des 
Aide, qui les secondèrent avec un si grand talent, la Renaissance 
fit de grands pas en avant, et l’on ne saurait trop insister sur les 
services que rendirent alors les savants et les imprimeurs de 
Venise. 

Jacques Le Rouge imprima encore, en 1475, un ou'vrage moins 
important que les précédents et qui eut cependant une certaine 
célébrité. C’est la Vit de Laurent , patriarche de Venise, par fier- 
nard Justinien, historien Vénitien, qui entra chez les Chartreux 
en 1471 et fut plus tard honoré d’une mission et député par ses 
compatriotes vers le pape Sixte IV. 

En 1476, nous ne comptons pas moins de sept ouvrages sortis 
des presses de Jacques Le Rouge et parvenus à notre connais- 
sance. Nous allons les énumérer rapidement. 

Il faut d’abord noter la Storia Fiorentina tradotta (du latin de 
Léonard Arétin (3) in volgare, par Donato Acciajuoli (4). Et, chose 



(1) Clément V, le premier pape d’Avignon, avait publié, en 1314, les 
constitutions qu'il avait puisées dans les délibérations du concile de 
Vienne et qui portent le nom de Clémentines. Ces constitutions ont été 
publiées bien des fois avec ou sans commentaires. 

(2) Voyez note plus haut. 

(3) Leonard Bruni, surnommé l'Aretin, était né à Arezzo, comme l’in- 
dique son surnom, en 1369. Il mourut en 1444. 

(4) Donato Acciajuoli, né à Florence en 1428, mort en 1478 à Venise. 
La république de Venise, en reconnaissance des services rendus par ce 
savant, dota ses tilles. 
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singulière, la même année, presqu’au même moment (février et 
mars), Jacques Le Rouge imprimait une seconde histoire de Flo- 
rence, rédigée depuis longtemps, mais qui n’avait point encore 
été imprimée ; c’est YHisloria fiorenlina di messer Poggio tradolta 
di latino in nostra lingua da Jacopo suo figliuolo (1). 

Au mois de juillet de la même année, Jacques Le Rouge met au 
jour une édition avec gloses des Instantes de Justinien, gr. in fol. (2). 
Les beaux exemplaires sur vélin qu’on rencontre de cette édition 
permettent de juger de la perfection du livre et des caractères 
employés. Un exemplaire de cet ouvrage est passé à la vente Fir- 
min-Didot en 1882, et voici comment s’exprime le savant rédacteur 
du catalogue à propos de l’exemplaire décrit : c L’une des plus 
belles impressions de Jacques Le Rouge, originaire de Chablis, 
quia acquis comme typographe une célébrité justement méritée, 
Précieux exemplaire sur vélin. Au-dessus du texte de la première 
page est une belle miniature (L. 0,147; H. 0,064) représentant un 
empereur assis sur un trône, tenant le globe symbolique dans une 
main et l’épée de justice de l’autre. L’aigle du saint Empire 
romain est peint sur sa dalmatique. Deux rangées de personnages 
sont à genoux aux côtés du trône; l'un d’eux revêtu d’une robe 
écarlate, au col bordé d’hermine, tient un livre ouvert et tous les 
assistants ont l’air de prêter serment. Derrière les personnages 
agenouillés il y en a d’autres qui sont debout, tous en costumes 
vénitiens (3). 

* Au bas de la page il y a trois miniatures en médaillon repré- 
sentant Saint Jérôme dans le Désert, la Tentation de saint Antoine 
et Saint François recevant les stigmates. Le premier médaillon 
est tenu par des anges, le second par deux sauvages, le troisième 
par deux guerriers. Relies initiales peintes à la main. 

c Ce volume, ainsi embelli, devait être un exemplaire de pré- 
sentation à un haut personnage. Il provient de la bibliothèque du 
marquis d’Astorga. » 

(1) Jacques Poggio Bracciolini était le fils de Jean-François Poggio 
Bracciolini, connu en France sous le nom do Le Pogge , célèbre littérateur 
italien, né en 1380, mort à Florence en 1459. Il avait composé depuis 
longtemps cette histoire de Florence et son fils se décida sans doute à la 
faire imprimer lorsqu’il connut celle éditée sous les auspices de Donato 
Acciajuoli. 

(2) La première édition des Instituiez de Justinien , ce célèbre ouvrage 
de droit élémentaire qui remonte à l’année 530, avait paru à Mayence en 
1468, chez Pierre Schœffer. 

(3) Ainsi que nous l’avons dit plus haut, dans les personnages on a cru 
reconnaître Jacques Le Rouge offrant son livre à l’emperour Frédéric. 
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Ce beau livre a été présenté comme ayant été dédié à Frédéric III, 
empereur d’Allemagne et d’Autriche, mort en 1493, qui, comme 
on le sait, était un protecteur des sciences et des lettres. Jacques 
Le Rouge, en homme habile, avait mis son édition sous le patro- 
nage de ce prince. 

On indique encore, en 1476, comme sortis des presses de Le • 
Rouge de Venise : Le Commentaire sur le sixième livre des Décré- 
tales de Dominique de sancto Germiniano. In-fol. 

Puis la réfutation de Galcotti (1) à propos d’un livre de Georges 
Merula (2) : Galcotti Martii Marnensis refutatio objectorum in 
librum de homine a Georgio Alezandrino quem Merulam appel tant. 
In-4°. 

Il faut encore citer comme édité cette année par notre infati- 
gable imprimeur, un nouvel ouvrage de Laurent Valle, savant 
avec lequel il était décidément dans les meilleurs termes. C’est 
une édition du célèbre livre De elegantia lingues latines , lib. VI, 
imprimé presqu’en même temps à Rome, à Venise, à Milan et à 
Paris. 

Enfin, pour terminer le labeur de cette année. Le Rouge trouve 
encore le moyen de donner une édition in-folio de Tèrence avec 
des Commentaires placés autour du texte rédigés par Donatus (3) 
et Calphurnius (4). Cette belle édition est la cinquième à notre 
connaissance parmi celles qui sont datées. 

Nous continuons à passer rapidement en revue les éditions 
sorties des presses de Jacques Le Rouge, afin de montrer ses 
grandes relations avec les savants du temps, nous réservant d’en 
donner la description complète sous forme de pièces justificatives. 



1 Marzio Galeotti, littérateur, né à Narni, dans l'Ombrie, professeur 
de belles-lettres, d’abord à Bologne, puis à Uude, en Hongrie, où il fut 
quelque. temps chargé de la bibliothèque de cette ville. A la mort de son 
bienfaiteur, Mathias Corvin, il revint en Italie et passa à Lyon où il s’ins- 
talla jusqu’à sa mort arrivée en 1494. 

(2) Georges Merula, né en 1424, mort en 1494, savant estimé qui con- 
tribua beaucoup à la restauration des études. Il professa pendant 40 ans 
les lettres anciennes à Milan et à Venise. Il a donné et publié des com- 
mentaires sur beaucoup d’auteurs anciens. 

(3) Donat (Ælius), célèbre grammairien et littérateur romain du iv« siècle, 
a écrit des scolics sur cinq des six pièces connues de Térence. Ces scolies, 
parvenues jusqu’à nous, ont été imprimées dès les premiers temps où l'on 
s’occupa de faire revivre les auteurs anciens. 

(4) Jean Calphurnius était professeur de belles-lettres à Venise en 
même temps que Le Rouge y exerçait la profession d’imprimeur. Il a 
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En 1477, il faut noter comme imprimé par notre compatriote 
l’ouvrage d’Alexandre d’Imola : Alexandri Tarlagui de Imotacon- 
siliorum volumen. 

Au mois de mars 1478, on voit sortir des presses de Jacques 
Le Rouge un volume in-folio, les Rudimenla grammalica de 
Nicolas Perotli, le savant archevêque de Siponto (1). 

En celte année 1478, Jacques Le Rouge parait avoir consacré 
ses presses plus spécialement à la continuation de l’impression 
des différentes parties du célèbre Code de l’empereur Justinien. 
On voit, en effet, apparaître successivement : 

Le Digestum novum cum glossis; 

Le Digestum inforliatum; 

Le Digestum vêtus cum commentants; 

Les Novellœ Codicis libri 1res posterions ri Libri Feudorum cum 
glossis. 

Si l’on joint à ces ouvrages le Codex et les Institutes imprimés en 
1476 et réimprimés en 1478 par le même, on voit que Jacques 
Le Rouge parvint à imprimer la collection complète des différents 
codes de la législation romaine rédigés par les ordres de Justinien ; 
l’ensemble de ces codes est toujours recherché et forme un tout 
précieux lorsqu’on rencontre les volumes réunis de cette belle 
édition de Venise. 

Mais ici nous devons nous arrêter pour faire remarquer que, à 
partir de juillet 1478 jusqu’en octobre 1479, nous ne relevons 
aucun ouvrage imprimé par Jacques Le Rouge à Venise ou même 
ailleurs. Cette constatation nous amène à penser qu’il survint à 
cette époque un événement qui influa beaucoup sur l’existence 
de notre imprimeur. En effet, il abandonne tout d’un coup ses 
travaux et renonce momentanément à la publication d’éditions 
nouvelles que ses précédents succès lui assuraient certainement. 



complété lesscolies de Donat par un commentaire sur la sixième pièce de 
Térence, üayrovrl[xopov[À£vo{ (celui qui se punit lui-même). On a égale- 
ment de lui une édition annotée d'Ovide (voy. en 1474) et une édition de 
Catulle, Tibulle, Properce, publiée à Vicence en 1481. 

(1) Nicolas Perotli, savant professeur italien né à Snssoferrato en 1430, 
mort le 13 décembre 1480. 11 fut un des érudits qui contribuèrent au 
mouvement de la Renaissance. D’abord professeur à l'Université de Bolo- 
gne, il fut promu à l’archevêché de Siponto et, plus tard, il fut nommé 
gouverneur de Pérouse. 11 a publié de nombreux ouvrages et plusieurs 
traductions, entre autres celle de l'Histoire naturelle do Pline. 
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Nous n’avons aucun document qui serve à nous renseigner sur ce 
que Jacques Le Rouge devint depuis le mois de juillet 1478 jusqu’au 
mois d’octobre de l’année suivante. Mais nous remarquons qu’en 
ce moment même Pierre Le Rouge est à Chablis. N’en faudrait-il 
pas inférer que Jacques Le Rouge quitte à cette époque la ville de 
Venise pour venir en France retrouver son frère â Chablis leur 
pays natal, où quelque affaire de succession les attirait, la mort de 
leur père, de leur mère ou de quelque proche parent par exemple. 

Ce qu’il y a de certain, c’est qu’une maison échoit à Pierre Le 
Rouge et qu’il imprime à la même époque Le Livre des bonnes 
Mœurs , qui se termine ainsi : Explicil le Livre des bonnes Mœurs 
fail et impresse à Chablies par moy Pierre Le Rouge , le 1* T jour 
d'avril Van de grâce mil cccclxxviii. 

Nous verrons également que le Bréviaire d'Auxerre fut imprimé 
en 1483 à Chablis, in domo Pétri Le Rouge. Nous pensons donc 
que notre supposition est bien près de la réalité et que Jacques 
Le Rouge fit à cette époque un voyage en Champagne. Un fait 
important vient encore corroborer ce que nous avançons. Jacques 
Le Rouge quitte Venise au mois de juillet 1478 et nous ne le 
retrouvons qu’au mois de juillet 1479, non pas à Venise, mais à 
Pignerol, c’est-à-dire sur la roule de France. Sans doute notre 
imprimeur, à son retour de Chablis, s’arrête à Pignerol pour se 
reposer, puis les notables de cette ville lui ayant fait des proposi- 
tions avantageuses pour le retenir dans leurs murs, Jacques 
Le Rouge se décide à y séjourner et nous le voyons en effet, à 
partir d'octobre 1479, imprimer plusieurs ouvrages qu’il date de 
la petite ville de Pignerol (1 ). 

Ce sont d’abord Les Règles grammaticales de Guarini de Vé- 
rone (2), l’illustre professeur de l’université de Ferrare, qui compte 

(<) Comme particularité à noter, il faut rappeler que l’un des princi- 
paux fabricants de papier de l’Etat de Venise était originaire de Pignerol. 
Thomas de Canapicio de Pignerol avait obtenu, en 1467, le privilège de 
marquer son papier d’une couronne et on retrouve son filigrane aussi bien 
en Italie qu’en France, à Pignerol, à Suze en Provence, à Lyon, à Chalon- 
sur-Saône, etc., jusqu’en 1493. 

Jacques Le Rouge était-il l’ami ou l’allié de Thomas de Canapicio, 
qu’il avait dans tous les cas dû connaître à Venise? (Cpr dans le Bull, de 
la Soc. d'Histoire de Genève pour 1892, le travail intéressant de M. Briquet 
sur la valeur des filigranes du papier comme moyen de déterminer l’âge 
et la provenance de documents non datés.) 

(2) Jean-Baptiste Guarini, célèbre professeur, né à Vérone en 1425, 
mort à Venise en 1513. 11 avait succédé à son père en 1460 dans la chaire 
de grec et do latin à l’Université de Ferrare. 
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parmi ses disciples Aide Manuce et Josse Bade, devenus plus tard 
de célèbres imprimeurs à leur tour. Puis une édition du beau 
livres de Boëce (1), De Consolalione philosophiœ est imprimée à 
Pignerol dans l’atelier de Jacques Le Rouge. Enfin, au même 
moment, notre imprimeur réédite les Satires de Juvinal qu’il 
avait imprimées précédemment à Venise. 

Nous avons ensuite une nouvelle lacune à constater, un nouveau 
temps d’arrêt dans la production de Jacques Le Rouge à Pignerol, 
Mais ici nous ne sommes pas embarrassé pour l’expliquer. Nicolas 
Jenson, tombé malade à Venise, avait fait sou testament au mois 
de septembre 1480. Se voyant près de sa fin, il avait sans doute 
appelé près de lui son ami et compatriote Jacques Le Rouge. Il 
meurt cette même année (2) et Le Rouge reste à Venise jusqu’à ce 
que les affaires de succession soient liquidées. Au mois de juin 
1480 il est encore à Pignerol. Bien décidé cette fois à finir ses 
jours dans cette ville, il s’adresse à la municipalité pour obte- 
nir les avantages qu’on lui avait fait espérer. 

M. Francis Molard, archiviste de l’Yonne, dans le cours d’une 
mission qu’il a remplie pendant l’année 1891 en Savoie et en 
Piémont, a bien voulu, sur nos indications, rechercher si Jacques 
Le Rouge avait laissé des traces de son séjour à Pignerol. Il a eu 
l’heureuse fortune de retrouver aux archives de la municipalité 
plusieurs mentions qui indiquent que notre imprimeur s’était 
bien fixé complètement dans cette ville. Et nous pouvons, grâce 
au zèle et à la complaisance de notre ami et érudit confrère, 
apporter des faits positifs sur l’existence de Jacques Le Rouge à 
celte époque. 

Le 8 avril 1480, il s’adresse au corps de ville et demande qu’il 
lui soit concédé gratuitement une maison assez spacieuse pour 
loger sa famille et exercer son art. 



(1) Boëce ou Boethius, célèbre philosophe et homme d'Élat mort en 
prison vers l'année 526 de notre ère, après avoir été président du sénat 
romain et ministre du roi des Ostrogoths, Théodoric, maitre de Rome et 
de l'Italie. 

(2) M. C. Castellani, directeur de la bibliothèque de Saint-Marc de 
Venise, le fait mourir en septembre 1480, s'appuyant sur un témoignage 
contemporain : • Il giureconsulto Felino Sandei, contemporaneo del 
Jenson, in una nota posta di sua mano in un esemplar deU’opera di Leo- 
nardino Aretino de àello gallico, ediz d'osso Jenson 1471, lascio scrillo 
Veneliis obiit Nicolaus Jenson anno 1480 Mense septembris cum totum 
pene orbem libros sué arte impressos seminasset. » (Cpr Castellani, La 
stampa in Venezia, p. 25, note 3.) 

4 
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II demande en même temps que le Conseil lui fasse la faveur 
d’écrire au duc de Savoie afin que celui-ci veuille bien le recom- 
mander au Conservateur de Lyon, c’est-à-dire au Directeur chargé 
de l'admission des marchands et de la réception des droits aux 
grandes foires de Lyon où Jacques Le Rouge, comme ses confrères 
du temps, comptait sans doute écouler ses produits typogra- 
phiques. 

Le sénéchal de Lyon était, en effet, le conservateur et le gardien 
des franchises et privilèges des foires de la ville de Lyon (t). Il 
était assisté de notables qui, sous la même dénomination de 
conservateurs, formaient un véritable tribunal de commerce qui 
connaissait de toutes les affaires et contestations entre les négo- 
ciants français ou étrangers fréquentant les foires. Et, chose re- 
marquable, les trafiquants venant de l’étranger pouvaient faire 
et faisaient souvent partie des conservateurs élus chaque année (2). 
On va voir, par le texte de la délibération, que satisfaction entière 
fut donnée au pétitionnaire. 

Délibération du Corps de ville de Pignerol du 8 avril 1480 (3). 

« ....Item de providendo requisilionis fade parte magislri Jacolini de 
rubeis, magislri librorum qui requisivit sibi provider! de una domo pro 
suo usu et pro laborando et exercendo artem suam in loco Pinerolii 

« Item requisivit parle communitalis scribi et se commendari Ulustris- 
simo domino nostro duci Sabaudie qui inde habeat ipsum commendare 
Magniflco Conservarori I.ugduni. 

« Super qua proposila attento quod idem magister Jacotinus cum tota eius 
familia bene se habuit et se habet in loco Pinerolii in exercendo artem 
suam et bonum et optimum fructum profertque Pinerolis, iidem ordinnve- 
runt quod prediclo magislro Jacolino presenti et acceptanti, traddantur et 
solvantur ducati octo aurei pro quolibet anno, pro llctu solvendo sue 
domus, adeo ut se fcrvenlius habeat in Pinerolio, et ordinniaverunt quod 
scribatur juxta per eum mandata lllustrissimo Domino nostro Duci. > 

En 1480, Jacques Le Rouge est donc installé définitivement à 
Pignerol, avec toute sa famille , ainsi que le dit le texte de la déli- 
bération du corps de ville. C’est encore là un fait intéressant à 
relever et qui pourra être rappelé lorsque nous nous occuperons 
des autres Le Rouge. 

(f) Privilèges des Foires de Lyon , octroyez par les roys très-chréliens 
aux marchands français et étrangers y négocions sous lesdits privilèges 
on residans en ladite ville , par Guillaume Uarbier. Lyon, 1649. ln-4®. 

(2) La Juridiction commerciale à Lyon sous l'ancien régime , par T. 
Vaescn, archiviste municipal. Lyon. ln-8. 

(8) Arc A. communale di Pinerolo . Ordinati. Vol. IX. 
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Au mois de janvier 1480 (1) (1481 n. st.), Jacques Le Rouge 
imprime de nouveau les Œuvres de Virgile avec les commen- 
taires de Servius Honoratus, œuvre qu’il avait déjà éditée en 
1475 à Venise. Cette édition avait donc été rapidement enlevée. 

Nous voyons encore notre imprimeur faire sortir de ses presses 
une édition des Métamorphoses d'Ovide, laquelle est datée de Pi- 
gnerolle8des Kalendesde Février. D’après le professeur Gazzera, 
il existerait aussi une édition des Hiroïdes , également imprimée 
à Pignerol en 1480, mais n’ayant pas rencontre de traces certaines 
de celte édition, nous ne la mentionnons que pour mémoire. 

En 1481, nous ne relevons point d’autres impressions exécutées 
à Pignerol. Cependant on constate la présence de Jacques Le 
Rouge dans cette ville pendant les mois de juin et d’août. 

Dans le tome X de la précieuse collection des Actes ( Ordinatï ) 
du Corps de ville de Pignerol, on lit à la date du 9 juin (9 Gnigno 
1481): 

De providendo requisicioni facte parte magistri lacottini de Rubeys, 

magistri librorum, qui requirit sibj aliquod darj adiutorium adeo ut possit 
a item suatircum sua familia exercere in loco Pinerolij et specialiter de 
aliqua domo ydonea pro ussu suo et arte exerccnda. 

« Ordinatur quod super premissis habeatur consilium ut tamen fiat 
bona promiscio ipsi magistro Jacobino qui bene se habet in Pinerolio. » 

Au mois d’août (8 Agosto 1481), la promesse qui avait été faite 
est confirmée et tenue comme l’année précédente dans les termes 
suivants : 

• .. .De providendo requisicioni facte parte magistri Jacobini de Rubeys, 
magistri librorum, qui requisivit sibi provideri de una domo pro suo ussu 
et pro laborando et exercendo artem suum in loco predicto. 

• Attento quod idem magister Jacobinus cum Iota ejus familia bene se 
habuit et habet Pinerolij in exercendo artem suam et bonum optimum 
fructum in predicto (sic) id circo ordinatur quod eidem magistro Jacobino 
prosenti et acceptanti traddentur de ere (2) (sic) Communilatis ducati octo 



(1) En Fronce Tannée commençait à Pâques et cet état de choses dura 
jusqu'en 1564, sous le règne de Charles IX. 

A Venise il n'en était point ainsi, Tannée commençait au 1*' mars, et 
cet usage se conserva jusqu'en 1797, jusqu'à la chute de la République 
vénitienne. Aussi avait-on soin, au xv° siècle, d'indiquer si Ton comptait 
suivantia modo française ou suivant la mode vénitienne, more veneto. 

Toutes les indications des mois de janvier et février sont donc d'un an 
plus anciennes que celles partant du mois de mars. 

(2) Pour ære 
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aurej per octo annos pro quolibet anno proflctu solvendo sue domus adeo ut 
fertertius (1) se habeat in predicto ; et ordinatur quod scribantur iura per 
eum requisita lllustrissimo domino nostro duci ad dictamen magnifici 
domini advpcati. « 

Quoique Jacques Le Rouge fut, ainsi qu’on vient de le voir, 
complètement installé à Pignerol, on constate pendant cette année 
une absence de notre imprimeur qui fait paraître successivement 
deux ouvrages de saint Prosper d’Aquitaine (2), l’un à Venise sous 
le titre de Prosperi Aquilanici Carmina (3), in-4°, indiqué par 
Hain.'et Panzer, l’autre signalé par Brunet comme imprimé à 
Milan par Jacques Le Rouge en 1481, a pour titre : Prosperi A qui - 
tanici de vila eontemplaliva et humana ( cum commentariis). 

Nous n’avons point rencontré ces deux pièces et nous le regret- 
tons, car il aurait été important de bien s’assurer de leur lieu 
d’impression; la similitude des titres peut faire penser que c’est 
le même ouvrage et qu’il y a confusion dans le lieu d’impression. 

A partir de cette année 1481, nous ne trouvons plus d’ouvrages 
imprimés par Le Rouge à Pignerol. Et cependant il habite tou- 
jours la ville qu’il avait choisie comme dernière retraite. 

Nous avons la preuve qu’il y exerçait toujours la typographie 
en 1485, car nous trouvons encore une mention qui l’intéresse 
dans les délibérations du Corps de ville, à la date du 19 avril 
1485. 

Iaccolinus de Rubeis librerius espone al Consiglio corne daprin- 

cipio gli Tosse promesse la pigione délia casa per quatlri anni e non siagli 
stata pagatn da per uno. 

« Il Consiglio manda Pagasi. » (Archiv. communale di Pinorolo Ordinati. 
Vol. XI.) 

Quoiqu’on n’ait point retrouvé jusqu’à présent de livres sortis 
des presses de Jacques Le Rouge, de 1482 à 1488, il est certain 
qu’il a dû continuer à travailler. Nous venons de le voir en 1485 à 
Pignerol. Il nous est encore signalé plus tard, mais cette fois à 
Embrun, au mois de mars 1489 (1490 n. st.), par l’impression 
d’un beau livre retrouvé seulement depuis quelques années. C’est 
le Bréviaire du Diocèse d' Embrun. Sans doute, Jacques Le Rouge, 

(1) Pour frucluosius. 

(2) Saint Prosper, né en 403, près Bordeaux, mort en 463 ; fameux doc- 
teur de l'Eglise, ami de saint Augustin. Il a laissé beaucoup d’écrits qui 
ont été imprimés dès les premiers temps. 

(3) C'est sans doute l'ouvrage connu sous le nom de Carmen de Ingralis, 
poème qui ne contient pas moins de mille vers hexamètres, sans y com- 
prendre une préface en vers élégiaques et une seconde petite préface. 
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quoiqu’il fût âgé et ne travaillât plus beaucoup, avait été sollicité 
par l’archevêque d’Embrun, en relations avec l’évêque dePignerol, 
pour venir au chef-lieu de ce diocèse, qui n’était pas bien éloigné 
de son domicile, procéder à l’impression du bréviaire, sous les 
yeux et sous la surveillance du prélat et de son chapitre. 

Toujours est-il que nous retrouvons dans cette ville notre im- 
primeur terminant le bréviaire le 10 mars 1489 (1490 n. st.), ainsi 
que cela est mentionné à la fin du volume imprimé : * ...Cum ca- 
raderibus industrii viri magistri Iacotini de Rubeis , GaXlici, Lin- 
gonensis diocesis , ac ejus et in arte imprimendi peritorum et exper- 
iorum ab eo assu imptorum arlificum opéra, in civilate nostra 
Ebredunensi in magno numéro eo modo seu stilo quo hoc impressione 
de mense mardi annis à Nativitate Domini millesimi quadragen- 
tesimi octuagesimi noni completam fieri iussimus etfecimus. 

« Dalum in palatio nostro, archiepiscopali Ebredunensi , die dé- 
cima dicti mensis mardi , anno quo supra. » 

D’après le texte que nous venons de citer, on voit que Jacques 
Le Rouge avait amené avec lui des compagnons imprimeurs, 
experts dans l’art. 

Etaient-ils de simples ouvriers ou ses propres enfants, initiés à 
l’art de l’imprimerie dans son atelier ? Nous ne pouvons faire que 
des suppositions. 

• 

A partir jde cette époque, nous perdons complètement de vue 
Jacques Le Rouge et nous ignorons s’il retourna finir ses jours à 
Pignerol, ou si, conservant ses habitudes nomades, il alla dans 
quelqu’autre ville imprimerjde nouveaux labeurs. Peut-être se- 
rons-nous en mesure quelque jour de compléter cette enquête et 
de donner le lieu et la date de la mort de Jacques Le Rouge. 

Des recherches ont été commencées dans les registres des trois 
paroisses de Pignerol, et nous y trouverons sans doute quelques- 
uns des renseignements que nous cherchons. 

Il serait très important de connaître les noms de ses enfants. 
Nous allons, en effet, être très embarrassé pour fixer quels étaient 
les rapports et les liens de famille qui unissaient Jacques Le 
Rouge à ses parents et homonymes de Venise, de Chablis et de 
Troyes. 

Retenons pour l’instant qu’il résulte de notre enquête que 
Jacques Le Rouge, après être venu de France avec Nicolas Jenson, 
exerça la profession d’imprimeur et de libraire à Venise de 1471 
à 1478; à Pignerol, de 1478 à 1481 ; à Venise, en 1481 ; à Milan, en 
1481; à Pignerol, de 1481 à 1488; à Embrun, en 1489 et 1490, et 
qu’il retourna sans doute à Pignerol au mois de mars 1489 (1490 
n. st.). 
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Nous suivons donc bien Jacques Le Rouge pendant son existence 
professionnelle, de 1471 à 1490, c’est-à-dire pendant 18 ans, mais 
nous ne savons rien de lui avant cette époque, et nous avons à 
retrouver ce qu’il devient après 1490, s’il n’est pas mort à 
Pignerol. 

Nous donnons, pour terminer ce chapitre de l’histoire de Jac- 
ques Le Rouge, et sous forme de pièces justificatives, le testament 
de Nicolas Jenson avec la traduction que nous en avons faite pour 
plus de commodité, et la description de tous les ouvrages im- 
primés par Jacques Le Rouge et parvenus à notre connaissance. 
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IV. 

PIÈCES JUSTIFICATIVES CONCERNANT JACQUES LE ROUGE 

I. — Testament de Nicolas Jenson , ami de Jacques Le Rouge . 

(avec la traduction en regard) 

1 Septembre 1480. 




Calendrier des Bergers. — Paris et Troyes. 

Die septimo mensis septcmbris Le sept septembre 1480 de l’Indi- 
1480, indicione XIII. cion XIII. 

— Egregius mercalor, Magister Maître Nicolas Jenson, français 
Nicolaus Jenson, francigena, im- d’origine, négociant notable, im- 
pressor librorum, habilator Vene- primeur de livres, habitant sur la 
tiarum, in confinio sancti Canciani, paroisse Saint-Cancien, par la grâce 
per Dei gratiam mente sanus et de Dieu, sain d’esprit et de bonne 
boni intellectus, licet corpore lan- intelligence, quoique malade de 
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guens, misit pro me Hieronymo 
Bonycardi, publico imperiali aucto- 
ritato notario, meque rogavit de 
hoc suo leslamento, imperiali more 
annotato, de voluntate, consensu, 
et ordine ipsius testatoris in ’hac 
forma videlicet : 

Imprimis namque si et quando 
ipsum testatorem contigerit de hoc 
seculo migrare , animam suam 
altissimo Deo creatori nostro,Ejus- 
que gloriose matri virgini Marie, 
et toti sue celesti curie humiliter 
commendavit. 

Item iussit, voluit, et ordinavit, 
corpus suum sepeliri debcre ad 
locum et monasterium Sancte Marie 
de gratis, cum dopleriis tresdecim, 
quos déférant tresdecim pauperes, 
qui pauperes induantur de bonis 
ipsius testons, videlicet quilibet 
ipsorum secundum eorum statum ; 
cui loco Sancte Marie de Gratia 
voluit et statuit fieri unum monu- 
mentum simplex et absque pompa, 
ubi sui commissarii poterunt rema- 
nere in concordio cum fratribus 
ipsius loci ; cui loco et monasterio 
Sancte Marie de Gratia, pro anima 
sua, et pro ipso suo mogumento 
condendo, dimisit et legavit duca- 
tos quinquagenta, solvendos hoc 
modo, videlicet, ducatos viginti 
quinque subito, et altos ducatos 
viginti quinque cum infrascripti 
sua heredes habuerint denarios ab 
ipsius testatoris socielate nuncu- 
pata zan da Gologna et Nicolaus 
Jenson, aut a prima societate, Nico- 
laus Jenson et socii intitulata. 

Item, instituit, voluit et ordinavit 
pro remedio anime ipsius testatoris 
celebrari debere missas mille tre- 
centas, videlicet, trecentas in hac 
Civitate Venetiarum, et pro una- 




corps, m’a envoyé chercher moi Jé- 
rôme Bonycardi, notaire public de 
par l'autorité impériale, et m’a in- 
vité à dresser son testament d’après 
la coutume impériale, de par la vo- 
lonté, le consentement et l’ordre du 
testateur lui-môme, dans la forme 
suivante, à savoir : 

Et d’abord quoiqu’il soit incertain 
de savoir quand il lui plaira de faire 
sortir le testateur de ce siècle, il a 
recommandé humblement son âme 
au Dieu suprême, notre créateur et 
à sa mère, la glorieuse vierge 
Marie, ainsi qu'à toute la cour cé- 
leste. 

Item il a réglé, voulu et ordonné 
que son corps serait enseveli au lieu 
et monastère de Sainte Marie des 
Grâces avec treize cierges portés 
par treize pauvres lesquels seront 
habillés au frais du testateur lui- 
môme, selon l’état de chacun d’eux; 
il a en môme temps statué et décidé 
qu’en ce lieu de Sainte Marie des 
Grâces, serait érigé un monument 
simple et sans pompe où ses repré- 
sentants pourront séjourner en paix 
avec les frères de ce monastère. En 
faveur de ce lieu et monastère, pour 
le repos de son âme et la cons- 
truction du monument, il a donné et 
légué cinquante ducats qui devront 
être payés de cette manière, à sa- 
voir vingt-cinq ducats lorsque ses 
héritiers désignés ci-après auront 
touché les deniers de la Société 
connue sous la raison sociale Jean 
de Cologne et Nicolas Jenson ou de 
la première société connue sous le 
nom de Nicolas Jenson et ses as- 
sociés. 

Item, il a réglé, voulu et ordonné 
qu’il serait célébré pour le salut de 
l’âme du testateur, mille trois cents 
messes, savoir trois cents dans 
cette cité do Venise pour chacune 
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quaque delur de elemosina marcel- 
lus unus, et celebrentur in ipsa 
ecclesia Sancte Marie de Gratia ; 
Alie vero misse mille celebrari 
debeant in partibus suis Galliae, 
ubi sepuUus est quondam ser Jaco- 
bus, ipsius testatoris pater, et per 
ser Albertum, ipsius testatoris fra- 
trem, detur id quod solitum est pro 
talibus misais celebrandis in locis 
et partibus Gallie, quando habuerit 
et receperit ipse eius frater portio- 
nem ipsi testatori spectantem ab 
ejus societate. 

Item, dimisit et legavit magistro 
Jacotino de rubeis, impressori li- 
brorum, ducatos centum auri pro 
exoneratione conscientie sue, si in 
aliquo sibi teneretur. 

Item, etiam legavit et ordinavit 
Petrexine, ipsius magistri Jacotini 
uxori, commatri sue, ducatos du- 
centos pro remuneratione gratuito- 
rum serviciorum, quos ipse testator 
habuit et reeepit ab ipsis magistro 
Jacotino compatre suo et ejus 
uxore, cum hoc conditione quod 
ipse magister Jacotinus teneatur et 
debeat rogari et facere cartam 
dotis ipsi eius uxori de eis ducatis 
ducentis. 

Item, dimisit et ordinavit dari 
debere fllie quondam magistri Ray- 
naldi, sutoris, ducatos très decim 
auri ex bonis ipsius testatoris, du- 
catos amore Dei. 

Item, legavit Marine, serviciali 
ipsius magistri Jacotini, pro anima 
ipsius testatoris, ducatos duodecim 
auri. 

Item, dimisit hospitali Christi, 
prope sanctum Antoninum, fabri- 
cari incepto, ducatos viginti quinque 
auri. 

Item, dimisit et legavit monaste- 



desquelles il sera donné en aumône 
un marc et elles devront être célé- 
brées dans l'église même de Sainte 
Marie des Grâces. Les mille autres 
messes devront être célébrées dans 
le pays de France où a été enseveli 
autrefois maitre Jacques, père du 
testateur et il sera donné par maî- 
tre Albert, frère du testateur ce 
qu’on a coutume de donner pour la 
célébration de ces messes dans les 
lieux et pays de France, lorsque son 
dit frère aura touché et reçu la part 
du testateur lui revenant de ladite 
société. 

Item r il donné et légué à maître 
Jacques Le Rouge, imprimeur de 
livres, cent ducats d’or, pour l’exo- 
nération de sa conscience, dans le 
cas où il lui resterait dù quelque 
chose. 

Item, il a donné et légué à Pier- 
rette, épouse de maître Jacques, son 
amie, deux cents ducats en recon- 
naissance des services gracieux que 
le testateur a reçus et obtenus des 
mêmes Jacques, son ami, et de son 
épouse, avec cette condition que le 
dit maître Jacques soit tenu et 
obligé de constituer en dot à sa 
femme lesdits deux cents ducats. 



Item, il a prescrit et ordonné qu’il 
serait donné à la fille de feu maistre 
Raynauld, bottier, treize ducats 
d’or sur les biens du testateur, et 
ce pour l’amour de Dieu. 

Item, il a légué à Marine, ser- 
vante de maistre Jacques, pour le 
repos de l’âme du testateur, douze 
ducats d’or. 

Item, il a donné à l’hôpital du 
Christ, qu’on commence à bâtir 
près Saint-Antoine, vingt-cinq du- 
cats d’or. 

Item, il a donné et légué au cou- 
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rio Santé Marie de colis madiis 
prope Aquilam, ubi requiescit cor- 
pus sancti Pétri Celestini, ducatos 
viginli quinque auri. 

Item, ordinavil et lcgavit ecclesie 
Sancti-Pctri de Summavera (1), ubi 
requiescit corpus patris ipsius tes- 
tatoris, ducatos quinquagenta auri 
pro emendo paramenta et alia neces- 
saria ipsi ecclesie, sicut videbitur 
ipsi Alberto, dicti testatoris fratri, 
et regenlibus talia paramenta et 
alia in ipsa ecclesia. 

Item, ecclesie virginis Marie in 
dieto loco de Summavera ducatos 
decem. 

Item, voluit, iussit et ordinavit 
quod de bonis ipsius testatoris in 
ipso loco de Summavera maritentur 
très decim paupercule domicelle 
bone condictionis et famé, et pro 
qualibet denlur ducati viginti quin- 
que. 

Item, voluit, jussit et ordinavit 
dari debere de bonis ipsius testa- 
toris Raynaldo de la Capella et 
Joanne ejus uxori, germane con- 
sanguinee ipsius testatoris ducatos 
quinquagenta auri, et hoc in remu- 
neratione optimi servit», qucm ipsi 
iugales Raynaldus et Joanna fece- 
runt erga matrem ipsius testatoris. 

Item, dimisit et legavil truncho 
sive capsule in ecclesia sancti 
Petro de Baro supra albam, in par- 



vent de Sainte-Marie de Collomag- 
gio, près d’Aquila, où repose le 
corps du bienheureux Saint-Pierre, 
célestin, vingt-cinq ducats d'or. 

Item, il a donné et légué à l'église 
de Saint Pierre de Sommevoire, où 
repose le père du testateur, cin- 
quante ducats d'or pour acheter les 
ornements et autres choses néces- 
saires à cette église, ainsi qu’il 
apparaîtra à Albert, frère du testa- 
teur, et aux personnes chargées, 
dans cette église, de régler les 
.choses de cette nature. 

Item, il a légué à l'église de 
Nostre-Dame, dans ledit lieu de 
Sommevoire, dix ducats. 

Item, il a voulu, prescrit et or- 
donné qu’aux frais du testateur, 
dans ledit lieu de Sommevoire, se- 
raient mariées treize jeunes filles 
pauvres, de bonne condition et 
réputation, et, à cet effet, vingt-cinq 
ducats seront données à chacune. 

Item, il a voulu, prescrit et or- 
donné qu’on devrait donner sur les 
biens du testateur à Raynauld de la 
Chapelle et à Jeanne, sa femme, 
cousine germaine du testateur, cin- 
quante ducats d’or, et ce en faveur 
des bons services que ces époux 
Raynauld et Jeanne ont rendu à la 
mère du testateur. 

Item, il a légué et donné au tronc 
ou coffre de l’église Saint-Pierre de 
Bar-sur-Aube (2), dans la province 



(1) Eglise de Saint-Pierre ès liens de Sommevoire (Haute-Marne). Sommevoire avait 
alors deux paroisses : l’une sous le vocable de la Nativité de N.-D., l’autre sous le 
patronage de saint Pierre : elles appartenaient alors au diocèse de Troyes, mais les 
cures étaient à la collation de l’abbé de Moutier-en-der. Aujourd’hui, Sommevoire, 
canton et doyenné de Moutier-en-der, fait partie du diocèse de Langres. 

Les abbés de Moutier-en-der avaient fait de leur château de Sommevoire uné' place 
forte, ce qui attira, à plusieurs reprises, les malheurs de la guerre sur ce bourg. Le 
château fut assiégé, notamment, en 1436 par le bâtard de Thil. Il fut pris et pillé 
ainsi que les habitants, et la pauvreté de l’église de Saint-Pierre et de celle de 
Notre-Dame avaient sans doute frappé Nicolas Jenson, lors de la mort de son père. 

(2) Bar-sur-Aube est près de Sommevoire. 
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tibus Gallie, ducatos quatuor auri. 
Et omnia ipsa legata ipso testator 
dimisit et legavit in remedium ani- 
me sue. 

Que quidem omnia legata, per 
ipsum testatorem ut supra ordinata, 
exceptis ducatis XXV , sanete 
Mariæ de Gratia, ut supra, voluit 
ipsum Albertum fratrem snum 
solvere et satisfacere debere quan- 
do habuerit et receperit denarios 
pro portione sibi spectanie socie- 
tatis ipsius testatoris, sive pro 
dictis societatibus, ita tamen quod 
semper ipse Alberlus frater suus 
retinere debeat aliquam partem 
ipsorum denariorum penes se pro 
alendis et gubernandis filiabus 
ipsius testatoris, ac etiam matre 
eiusdem testatoris, sicuti inferius 
declarabitur. 

Item, ordinavit in exequio fîendo 
corpori ipsius testatoris expendi 
debere, ultra dopleria predicta, 
solum ducatos decem auri, vide- 
licet in presbiteris et aliis neces- 
sariis. 

• Item, legavit plebano ecclesie 
sancti Canciani ducatos decem auri. 

Item, etiam legavit Zacheto Duval 
de Mexi ducatos vigintiquinque 
auri. 

Item, dimisit et legavit Eyange- 
liste, qui est in domo cum ipso 
testatore ducatos vigintiquinque 
auri ultra ejus solarium, quod 
habere debet, videlicet pro anno 
vel circa. 

Item, dimisit Clare, que habitabat 
Padue, prope portam sancti Antonii 
de Padua, in domo cum ejus matre, 
ducatos triginla auri pro suo mari- 
tare, et si non se maritabit, nihil 
habeat. 

Item, legavit Antonio de Arezia, 
servitori domus, ducatos duodecim 
auri. 



de France, quatre écus d’or. Et 
tous ces legs ont été donnés et 
faits par le testateur pour le salut 
de son âme. 

Tous ces legs prescrits par le 
testateur, à l’exception des vingt- 
cinq ducats de Sainte-Marie-des- 
Grâces, comme il est dit ci-des3us, 
devront être payés et couverts par 
son frère Albert, lorsqu’il aura 
palpé et reçu les deniers de la part 
lui appartenant dans la Société du 
testateur ou desdits associés, avec 
cette réserve, cependant, que ledit 
Albert, son frère, devra retenir une 
partie suffisante desdits deniers 
pour nourrir et gouverner les filles 
du testateur et aussi sa mère, ainsi 
qu’il sera déclaré plus bas. 

Item, il a ordonné que pour les 
obsèques du corps dudit testateur, 
outre les cierges ci-dessus prévus, 
il serait dépensé seulement dix du- 
cats d’or pour les prêtres et les 
autres nécessités. 

Item, il a légué au curé de 
l’église de Saint-Cancien dix ducats 
d’or. 

Item aussi, il a légué à Jacquet 
Duval de Mexi vingt-cinq ducats 
d’or. 

Item, il a donné et légué à Evan- 
gelista, qui demeure avec le testa- 
teur, vingt-cinq ducats d’or, en 
outre du salaire qu’elle doit rece- 
voir.et qui comprend une année ou 
environ. 

Item, il a donné à Claire, qui 
habite à Padoue, près la porte 
Saint-Antoine de Padoue, une mai- 
son avec sa mère, trente ducats 
d’or pour se marier, et si elle ne se 
marie pas, elle n’aura droit à rien. 

Item r il a légué à Antoine d’A- 
rezzo, serviteur de la maison, douze 
ducats d'or. 
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Item, legavit et dimisit monaste- 
rio Sancte Marie Annunciate du- 
catos decem auri pro anima sua et 
alios ducatos decem fratribus Je- 
suatis Sancte Agnetis, etiam pro 
anima sua. 

Item, dimisit et legavit Petro 
Benzono, vendüori librorum in 
apotheca societatis ipsius testato- 
ris, ducatos quindecim auri ultra 
eius salaria, que habere debet ab 
ipso testatore que non sunt conso- 
lidais. 

Que enim legata supra scripta 
persolvi debeant ex denariis con 
tatis subito post decessum ipsius 
testatoris. 

Item, etiam dimisit et legavit 
Achineto de la Porta, sutori in 
urbe Roma, ducatos viginti, sol- 
vendos per ipsum Albertum fra- 
tiens suum, quando habuerit dena- 
rios a dictis societatibus, prout de 
aliis legatis superius dictum est. 

Item, etiam ipse testator decla- 
ravit et manifestavit, ac déclarai et 
manifestai, quod si ejus societas 
Zan da Cologna et Nicolaus Jenson 
accipere volet omnes massaricias, 
vestes, arnesias, et suppellectilia 
domus, ac ordinea, ac torcularia 
et alia spectantîa ad artem impri- 
mendi libros ac scagna telaria, et 
omne aliud ipsi testatori spectante 
et pertinente (sic), prout apparet in 
instrumento prime societatis, et que 
ad decessum ipsius testatoris erunt 
et reperientur in domo sua, ipsa 
omnia predicta existimari debeant ; 
et pro tali stima ipsa societas Zan 
da Cologna et Nicolaus Jenson 
ipsa omnia predicta accipere de- 
beat, cum hoc quod de denariis 
pro talibus rebus et bonis predictis 
subito exbursare debeat, et tenea- 
tur hereditati ipsius testatoris du- 



Item, il a donné et légué au mo- 
nastère de Sainte-Marie-l’Annon- 
ciade dix ducats d'or pour le repos 
de son âme, et dix autres ducats 
d'or aux frères Jésuites de Sainte- 
Agnès, pour le repos de son âme. 

Item, il a donné et légué à Pierre 
Benzon, commis à la vente des 
livres dans la boutique de la Société 
du testa'teur, quinze ducats d’or en 
dehors de son salaire qu’il doit re- 
cevoir du testateur et qui n’est pas 
réglé. 

Les legs ci dessus inscrits doi- 
vent être acquittés avec des de- 
niers comptés aussitôt la mort du 
testateur. 

Item, il a donné et légué à Achi- 
net de la Porte, bottier dans la ville 
de Rome, vingt ducats, qui devront 
être payés par son frère Albert, 
lorsqu’il aura touché les deniers 
des susdites Sociétés, comme il a 
été dit plus haut pour les autres 
legs. 

Item, le testateur a déclaré et 
manifesté, il déclare et manifeste 
que si la Société Jean de Cologne, 
et Nicolas Jenson veut reprendre 
tous les meubles, vêtements, cou- 
vertures et garnitures de lit de la 
maison, comme aussi les outils, les 
presses et tout ce qui concerne l’art 
d’imprimer les livres, toutes les 
étoffes et tout ce qui appartient et 
demeure la propriété dudit testa- 
teur, comme il est indiqué dans le 
traité de la première Société, et 
toutes les choses qui, au moment 
du décès du testateur, existeront et 
seront trouvées dans sa maison, 
tous les objets désignés ci-dessus 
devront être estimés et la Société 
Jean de Cologne et Nicolas Jenson 
sera tenue de reprendre tous les 
objets désignés pour le prix de 
l’estimation qui on aura été faite ; 
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catos quingentos, et reliquum po- 
natur ad computum debiti ipsius 
testatoris, quod habet cum socié- 
tale Nicolai Jenson et sociorum. 



Hoc declarato et declarans ipse 
lestator quod in premissis omnibus 
et singulis ut supra non intelligan- 
tur nec comprehendantur ponzoni, 
cum quibus stampantur matres, cum 
quibus matribus flunt littere et 
prohiciuntur, sed omnino ipse tes- 
tator ipsos ponzonos exceptuavit et 
exceptuat, ac eos voluit et vult 
dominum dominum Petrum Ugel- 
leymer, compatrem suum dilectis- 
simum, habere debere, et ipsos 
eidem domino Petro legavit et di- 
misit (1). Et qui dominus Petrus 
non posait cogi ad dandum et sol- 
vendum aliquid pro ipsis ponzonis, 
nisi id quod sibi placuerit ehis 
humanitate. 

Si vero ipse societas acceptare 
nolet, ipsas res et bona pro stima 
suprascripta, ut profertur, quod 
tune ipse Dominus Petrus ipsos res 
et bona accipere ac acceptare tenea- 
tur, et debeat pro ducotis centum 
minus quam erit stima predic- 
ta. Et denarios exbursare debeat 
ipse Dominus Petrus hoc modo, 
videücet ducatos quadringentos 
auri subito hérédité ti ipsius testa - 
toris, et reliquum vadat, et sit in 
diffalcatione sive parte difîalcationis 
ejus, quod ipse testator dare debet 
societati predicte Nicolai Jenson et 
sociorum, cum hoc quod si ipse 
Dominus Petrus acceptare nolet 



elle devra payer immédiatement 
pour les objets et les biens dési- 
gnés, entre les mains de l'héritier 
du testateur, une somme de cinq 
cents ducats et le reste de ce qui 
sera dû sera inscrit au compte du 
testateur avec la Société Nicolas 
Jenson et ses associés. 

Ayant déclaré et déclarant ledit 
testateur que, dans les objets sus- 
dits pris en masse ou en particu- 
lier, ne sont entendus ni compris 
les poinçons avec lesquels sont 
gravées les matrices et avec les- 
quelles matrices se font et se fabri- 
quent les lettres, mais que ledit 
testateur a excepté et excepte abso- 
lument lesdits poinçons, et qu'il a 
voulu et veut que la possession en 
soit à Pierre Ugelleymer, son ami 
le plus cher et il les a légués et 
donnés audit maître Pierre. Et que 
ledit maître Pierre ne puisse être 
contraint à donner et payer quelque 
chose pour lesdits poinçons que ce 
qu'il lui plaira et par complaisance. 

Mais si la Société elle-même ne 
veut point accepter les biens et 
objets pour l'estimation ci-dessus 
indiquée comme il a été dit, qu'alors 
ledit maître Pierre lui-même soit 
tenu de recevoir et d’accepter les- 
dits biens et objets et qu'il doive 
cent ducats de moins que l’estima- 
tion ci-dessus dite. Et ledit maître 
Pierre devra débourser les deniers 
de la manière suivante, savoir: 
Quatre cents ducats d'or immédia- 
tement versés à l'héritier du testa- 
teur, et que le reste aille et soit 
dans la part de déduction que ledit 
testateur doit donner à la Société 
ci-dessus désignée de Nicolas Jen- 



(1) Pierre Ugelheimer ne fut point imprimeur, mais simplement libraire et sans 
doute fondeur de caractères. Son nom ne figure sur aucune édition de son temps, 
et les bibliographes n'en parlent pas. 
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ipsas res et bona, ul supcrius dic- 
tum est, quod habere non debeat 
ipsos ponzonos. 



Item, cum ipse testator asserat 
habere debere a Joanne fabri, alias 
Clementis (i) in presenti habitatore 
Taurini, ducalos centum decem 
auri pro totidem sibi mutualis, ipse 
testator ipsum Joannem fabri quie- 
tavit, liberavit et absolvit a medie 
tate ipsius debiti. 

Item, etiam quietavit, liberavit et 
absolvit magistrum Joannem Bire- 
tarium(2), compatrem suum, a toto 
eo quod sibi magistro Nicolao, tes- 
tatori, teneretur et obligatus esset 
quomodocumque et qualiter cum- 
que. 

Et similiter quietavit, liberavit et 
absolvit Albertum de Lorena, canta- 
torem in ecclesia Sancti Marci, com- 
patrem ipsius testatoris, a toto eo, 
quod sibi testalori quomodolibet 
dare deberet. 

Item, etiam ipse testator voluit, 
iussit et ordinavit quod a computo 
crediti ipsius testatoris, quod habet 
cum ejus societate Nicolai Jenson 
et sociorum, ponantur ad compu- 
tum crediti commissarie quondam 
Domini Joannis Rauchfas (3), socij 
societatis predicte, ducati oclua- 
ginta auri, et hoc pro exoneratione 
conscientie ipsius testatoris. 



son et de ses associés, avec cette 
prescription que si maitre Pierre 
lui-même ne voulait point accepter 
ces dispositions et ces biens, comme 
il est indiqué ci-dessus, il ne de- 
vrait point avoir les poinçons. 

Item, comme le testateur certifie 
qu’il lui est dû par Jean Lefèvre, 
autrefois par Clément (son père;, 
habitant actuellement Turin, cent- 
dix ducats d’or pour autant qu’il 
lui a prêté, ledit testateur a quitté, 
libéré et absous Jean Lefèvre de la 
moitié de celte dette. 

Item, il a quitté, libéré et absous 
maître Jean de Biretre, son ami, de 
tout ce dont il était tenu et obligé, 
de quelque manière que ce soit, 
envers maitre Nicolas, le testateur. 



Et de la même manière il a quitté, 
libéré et absous Albert de Lorraine, 
chantre de l’église de Saint-Marc, 
ami du testateur, de tout ce qu’il 
devait rembourser audit testateur, 
de quelque manière que ce soit. 

Item, aussi le testateur a voulu, 
ordonné et arrangé que du compte 
de crédit dudit testateur qu'il a 
avec la Société de Nicolas Jenson 
et associés, soient inscrits au 
compte de crédit de maître Jean 
Rauchfas, autrefois commis de la 
Société ci-dessus dite, la somme de 
quatre-vingts écus d’or et ce pour 
l’exonération de la conscience du 
testateur. 



(1) Jean Lefèvre, fils de Clément Lefèvre, natif du diocèse de Langres, était sans 
doute venu à Venise avec Jenson, ainsi que Jacques Le Rouge. Il introduisit la typo- 
graphie à Turin en 1474, et il y exerça sa profession jusqu’en 1491. 

(2) Jean-Antoine de Bireta ou Biretre, de Pavie, imprimeur à Venise, mort à 
Pavie en 1492. 

(3) Jean Rauchfas, Allemand né à Francfort, mort à Venise en 1488 et enseveli dans 
l’église Saint-Jean et Saint-Paul de cette ville. Cpr Simonsfeld, Der Fondaco dri 
Tedeschi in Venedig, II, p. 288 ; Castellani, La Stampa in Venetia, etc. 1889, p. 89. 
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Et similiter ponantur alii ducati 
ccntum a computo crediti sui ad 
computum crediti ipsius Domini Pé- 
tri Ugelleymer, socii et compalris 
sui, et hoc in exonérations cons- 
cientie ipsius testatoris. 

Item, dimisit et legavit ipsi do- 
mino Petro, compatri suo, quod 
omni et quolibet anno, usque quo 
guberaabit et reget negolia ipsius 
testatoris, ponere possit et valeat a 
computo crediti ipsius testatoris, 
quod habet cum dicta societale 
Nicolai Jenson et sociorurn, ad 
computum crediti ipsius Domini 
Pétri ducatos quinquaginta. Et hoc 
ut habeat recommissa negotia ip- 
sius testatoris quia plurimum se 
confldil in ipsum Dominum Petrum. 
Quem dominum Petrum ipse testa- 
lor rogat ut libros ipsi testatori 
spectantes qui adhuc positi non 
sunt ad computum ipsius testatoris, 
quia computa non potuerunt haberi, 
ponere debeat ad computum ipsius 
testatoris, cum ea solita diligenlia 
sibi possibili. 

Commissarios autem suos et hu- 
jus testamenti sui ultimi executores 
dictns testator instituit, ordinavit 
et esse voluit pro agendis et nego- 
tiis in Venetiisdictum Dominum Pe- 
trum Ugelleymer, compatrem suum 
peramandum, ac dominos Petrum et 
Alouisium Augustini , fralres de 
Fabriano, habitalores Veneliarum, 
ac ipsum Albertum dicti testatoris 
fratrem carnalem, ut predicla omnia 
in presenti testamento contenta ipsi 
seu eorum maior pars exequi et 
executioni mandare teneantur et 
debeont juxta ordinationem faclam 
per ipsum tcstotorem. 

Quos commissarios suos at quem- 
libet eorum plurimum exoravit, ut 
hanc commissariam suam acceptore 



Et que de môme cent autres du- 
cats de son compte de crédit soient 
portés au compte de crédit de 
maître Pierre Ugeleymer, son asso- 
cié et son ami, et ce pour l’exoné- 
ration de la conscience du testa- 
teur. 

Item, il a donné et légué au môme 
Pierre, son ami, pour chaque an- 
née pendant laquelle il aura gou- 
verné et régi les affaires dudit tes- 
tateur une somme de cinquante du- 
cats t\ prendre sur le compte de 
crédit du testateur avec ladite So- 
ciété Nicolas Jenson et ses asso- 
ciés et à porter au compte de crédit 
de maître Pierre. Et ce afin qu’il 
s’occupe des affaires du testateur 
qui a la plus grande confiance en 
maître Pierre. Le testateur prie le 
môme maître Pierre de faire mettre 
à son compte, avec toute sa dili- 
gence ordinaire et aussitôt que 
possible les livres qui restent au 
testateur et qui n’ont pu jusqu’ici 
être mis à son compte, parce qu’on 
n'avait pu en faire l'énumération. 

Ledit testateur a institué, ordon- 
né et choisi pour ses représentants 
et faire ses affaires dans la ville de 
Venise ledit maître Pierre Ugelley- 
mer, son ami le plus cher, et 
maîtres Pierre et Louis Agostini 
frères, de Fabriano, habitants de 
Venise, et Albert, frère charnel 
dudit testateur, afin qu’ils soient 
tenus et obligés de veiller à l’oxé- 
cution des clauses contenues dans 
le présent testament et suivant 
l’ordre indiqué. 



Il supplie lesdits exécuteurs tes- 
tamentaires d’accepter le mandat 
qu’il leur confie pour l’amour de 
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velint amore Dei, et prô benevolen- 
tia, quam semper habuerunt erga 
ipsum testatorem. 

Pro agendi9 vero et negotiis 
ipsius testatoris in partibus Gallie, 
instituit et ordinavit Dominum Joan- 
num Àrzerium, civem et mercato- 
rem Civitatis Trecensis, et Joan- 
nem Bonvalot, mercotorem, habita- 
torem in villa Summavera diocesis 
Trecensis, et ipsum Albertum fra- 
trem suum carnalem, ut ipsi seu 
eorum major pars ordinata per 
ipsum testatorem in partibus Gallie 
exequi et executioni demandare te- 
neantur et debeant. 



Residuum vero omnium et singu- 
lorum suorum bonorum mobilium 
et immobilium, presentium et futu- 
rorum, caducorum, inordinalorum 
et prominscriptorum (sic) ac quid 
quid ad caducum, inordinatum et 
prominscriptum (sic) posset quo- 
modolibet devenire ac speclare et 
pertinere, quocumque iure, titu- 
lo, modo et nomiiic, ac iuribus, 
rationibus et actionibus dimisit et 
legavit ipsi Alberto Jenson, fratri 
suo carnali peramando, quem insti- 
tuit et ordinavit suum heredem uni- 
versalem, cum hac tamen condi- 
tione quod alere, gubernare et nu- 
trire tenealur et debeat acobligatus 
sit Joannam, Gatherinam ac Barba- 
ram, fllias naturales ipsius testa- 
toris, quos ipse ejus frater et heres 
accipere debeat penes se ; et hoc 
usque ad etatem legiptimam mari- 
tandi ipsas fllias suas et quam 
libet earum juxta consuctudinem 
Gallie ; et pro maritare cuilibet 
earum flliarum suarum dare et ex- 
bursare debeat et obligatus sit ipse 
frater suus et heres ducatos sex- 
centos auri Venetos, aut valutam 
ipsorum. 



Dieu et l’amitié qu’ils ont toujours 
témoignée au testateur. 

En ce qui concerne les affaires 
du testateur dans les différents 
lieux de France, il a institué et 
choisi pour les diriger maître Jean 
d’Arzer, bourgeois et marchand de 
la ville de Troyes, Jean Bonvalot, 
marchand, habitant le bourg de 
Sommevoire, au diocèse de Troyes, 
et son propre frère Albert, pour 
qu’ils soient tenus et aient le de- 
voir, tout au moins pour la majorité 
désignée par le testateur, de voya- 
ger dans les diverses parties de la 
France et de procéder à l’exécution 
de leur mandat. 

En ce qui concerne le reste de 
ses biens mobiliers et immobiliers, 
présents, futurs, caduques, non 
désignés et non inscrits et de tout 
ce qui pourrait être, rester ou de- 
venir caduque, non désigné ni ins- 
crit de quelque manière de droit, 
de titre ou de nom et par les droits, 
les raisons ou les actions, il les a 
donnés et légués à Albert Jenson, 
son frère charnel et affectionné, 
qu’il a institué et ordonné son héri- 
tier universel, avec cette condition, 
cependant, qu’il sera tenu et aura 
le devoir et l’obligation d’entretenir, 
gouverner et nourrir Jeanne, Cathe- 
rine et Barbe, filles naturelles du 
testateur, que son frère et héritier 
devra recevoir chez lui jusqu’à l’ûge 
convenable pour les marier, et co 
suivant l’usage de France ; et pour 
les marier, son frère et héritier 
devra donner et sera obligé de 
donner à chacune d’elles six cents 
ducats d’or de Venise ou leur vo- 
leur. 
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Et si aliqua ipsarum fi lia rum sua- 
ruro nolet maritare, sed monacare, 
nihilominus habeat ipsos ducatos 
sefccentos, cum hac etiam condictio- 
ne, quod si aliqua ipsarum filiarum 
suarum una vel plures decederentan- 
teearummaritari autmonacari, pars 
talis sive talium decedentium deve- 
nire debeat, videlicet medietas aile- 
ri sive alijs supraviventibus, et de 
altéra medietate medietas devenire 
debeat in ipsum Albertum fratrem 
suum, et alia medietas dispensetur 
amore Dei, prout videbitur ipsis 
suis commissarijs pro anima dicti 
(estatoris. 

Sed si omnes ipse fllie sue dece- 
derent, ut supra, ante earum mari- 
tare aut monacare, medietas dicto- 
rum legatorum ipsis filjabus suis 
ordinatorum deveniat in ipsum 
Albertum fratrem et heredem suum, 
et alia medietas dispensetur amore 
dei, pro anima dicti testatoris sicut 
videbitur ipsis suis commissariis. 

Item, etiam voluit, iussit et ordi- 
navitipse testator quod ipse Albertus 
frater suus dare et consignare de- 
beat Nicolao, fllio naturali ipsius 
testatoris, in presenti habitatori 
lugduni, ducatos quadringentos au- 
ri, quando ipse Alius suus se per- 
venerit ad etatem annorum vi- 
gintiquinque, si et in quantum ip- 
se Alius suus se bene regeret et 
ÿubernaret; et de hoc stetur et 
ipse testator stari voluit iudicio et 
arbitrio prefatorum suorum com- 
missariorum de extra Venetias, 
sive maioris partis, ut supra. Si 
vero ipse Alius suus non se bene 
regeret et gubernaret, ipse tes- 
talor statuit et voluit quod de ip- 
sis ducatis quadringentis emantur 
tôt possessioneb, quarum usufruc- 



Et si quelqu’une de scs Ailes ne 
voulait point se marier, mais préfé- 
rait se cloîtrer, elle n’aurait pas 
moins les six cents ducats ; avec 
cette autre condition que si l’une 
ou plusieurs venaient à mourir 
avant d’être mariées ou cloîtrées, 
sa part ou leur part aurait la desti- 
nation suivante, à savoir que la 
moitié reviendrait à la survivante 
ou aux survivantes et que la moitié 
de l’autre moitié devrait revenir à 
son frère Albert, et que la moitié 
restante devrait être dépensée pour 
l’amour de Dieu, de la manière qu’il 
conviendra à ses mandataires pour 
le salut de l’âme du testateur. 

Mais si toutes les Ailes venaient 
à mourir, comme il a été dit plus 
haut avant de s’être mariées ou 
cloîtrées, la moitié des legs ordon- 
nés pour ses Ailes reviendrait à son 
frère et héritier Albert et l’autre 
moitié serait dépensée pour l’amour 
de Dieu et le salut de l’âme du tes- 
tateur, ainsi qu’il apparaîtra à ses 
mandataires. 

Item, le testateur a prescrit, vou- 
lu et ordonné que son frère Albert 
serait tenu de donner et verser à 
Nicolas, Als naturel du testateur, 
habitant présentement la ville de 
Lyon, quatre cents ducats d’or, 
lorsque ledit Als du testateur sera 
parvenu à l’âge de 25 ans, à condi- 
tion qu'il se dirige et gouverne 
bien ; et il sera statué et le testa- 
teur a voulu qu’il fut statué sur 
cette aAaire par le jugement et 
l’arbitrage de ses mandataires, 
commis hors de Venise, ou tout au 
moins de la majorité, comme il a 
été dit plus haut. Si, au contraire, 
ce même Als ne se dirigeait et gou- 
vernait pas convenablement, le tes- 
tateur a statué et ordonné qu’aveo 
lesdits quatre cents ducats soient 

5 
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tus et redditus ipse Nicolaus fllius 
suus habere debeat pro suo vitu et 
aliis suis necessarijs. Et si ipse 
Nicolaus fllius suus haberel filios 
aut fîlias * ipse possessiones post 
ipsius Nicolai fllij sui decessum 
sint ipsorum flliorum aut flliarum 
dicti Nicolai ; sin autem, sint ipsius 
Alberti fratris sui aut heredum suo- 
rum ; et cum hac condictione etiam, 
quod ipse Albertus frater suus te- 
nere debeat penes se Dominam Zane- 
tam, matrem eorum, et ipsam bene 
tractare et gubernare, ac facere ex- 
pensas vituset vestitus condecenter 
iuxta condictionem ipsius eorum 
matris toto tempore vite dicte eorum 
matris. 

Ac etiam eidem quolibet anno in 
pecunia dare et consignare ducntos 
duodecim auri, et cum hoc, quod si 
ipsi Domine Zanete non videretur 
velle habitare nec store cum ipso 
Alberto fîlio suo, quod possit omni 
et quolibet anno ab ipso Alberto 
petere et habere ducatos trigenta 
auri compulatis ipsis ducatis duo- 
decim. Et etiam stando aut non 
stando cum ipso fllio Alberto, pos- 
sit ad eius obitum ipso Domina 
Zaneta ordinore et legare pro anima 
sua de bonis ipsius testatoris fllij 
sui aut aliter, prout ipsi Domine 
Zanete videbitur et placuerit, usque 
ad summam et quantitatem ducato- 
rum ducentorum auri ; et quos du- 
catos ducentos ipse frater suus 
Albertus exbursare tenentur et de- 
beat, postquam habuerit et rece- 
perit denarios a societatibus pre- 
dictis, sicuti superius in aliis die* 
tum est, hac tamen etiam lege et 
condictione, et sit staluit, iussit et 
ordinavit ipse testalor, quod casu 
quo ipse Albertus, frater et heres 
suus, non bene regeret et guberna- 
ret ipsam matrem suam, out quod 



achetés des biens dont son fils 
Nicolas devra seulement toucher 
l'usufruit et la rente pour sa nourri- 
ture et les autres choses néces- 
saires à la vie. Et si son fils Nico- 
las avait des fils ou des Ailes, la 
possession des quatre cents ducats 
reviendrait, après la mort dudit 
Nicolas, à ses Als ou à ses Ailes. 
Dans le cas contraire, ils appartien- 
draient à son frère Albert ou à ses 
héritiers. 



Et avec cette autre condition que 
son frère Albert devra garder dans 
sa maison la dame Jeannette, leur 
mère, la bien traiter et gouverner, 
et faire les dépenses du vivre et du 
vêtement, suivant la condition de 
leur mère, pendant tout le temps de 
sa vie. Et il devra aussi lui donner 
en espèces et lui remettre chaque 
année douze ducats d'or. Et si la 
dame Jeannette ne paraissait pas 
vouloir habiter avec son Als Albert, 
elle pourrait lui demander et obtenir 
de lui trente ducats d’or, les douze 
ducats étant compris. 

Et qu’elle reste avec son Als 
Albert ou non, la dame Jeannette 
pourra, en prévision de sa mort, 
ordonner et léguer pour le repos 
de son âme, comme il lui apparaîtra 
et plaira, jusqu’à la somme et 
quantité de doux cents ducats d’or, 
à prendre sur les biens du testa- 
teur ou autrement. Et son frère 
Albert sera tenu et aura le de- 
voir de débourser ces deux cents 
ducats, après qu’il aura eu en 
mains et reçu les deniers do la 
Société précitée, comme il a été 
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eidem non coosignaret quolibet an- 
no denarios, ut supra per ipsum 
teslatorem ordinatum est, quod 
tune et in quolibet dictorum casuum 
sit in libertate et arbitrio ac judicio 
ipsi Domine Zanete privandi ipsum 
Albertum filium suum ex medictate 
residui et bonorum ipsi Alberto per 
ipsum testato'rem eius fratrem di- 
missi et legati, absque aliquia ia al- 
declaratione fi end a sive obtinenda, 
sel solum virtute hujus sui ultimi 
testament! aut alio quovismodo, quo 
melius et validius de jure fieri po • 
terit, omni contradictione et obsta- 
culo cuiuscumque cessantibus pe- 
nitus et amotis. 



Et de ipsa medietate residui dicta 
Domina Zaneta, ejus testatoris ma- 
ter, facere posait omnem suam libo- 
ram voluntatem et facullatem, ne- 
mine sibi contradicere valente. 

Item, dimisit et legavit mihi no- 
tario infrascripto pro mea raer- 
cede huius testamenti ducatos de- 
cem auri, quod etiam in formam 
publicam releyari deheat, et poni 
debeant omnes clausule necessarie 
iuxta solutum. 

Ego Nicolas Jenson, quondam 
ser Jacobi de Sommavera trecensis 
diocesis, sanus mente licet infir- 
mus corpore, manu propria sub- 
scripsi in ftdem premissorum. 

Actum Venetiis in confinio Sancti- 
Canciani, in domo habitationis ip- 
sius testatoris, présente Domino 
presbitero Joanne quondam Lau- 
rentii, diacono Sancti Canciani, ser 



dit plus haut à propos des autres 
affaires, avec cependant cette res- 
triction et condition que dans le 
cas où Albert lui-même, son frère 
et héritier ne gouvernerait ou trai- 
terait pas convenablement sa mère, 
ou qu'il ne lui verserait pas chaque 
année les deniers stipulés plus 
haut dans le présent testament, dans 
chacun desquels cas la dame Jean- 
nette aurait la liberté, la faculté et 
le droit de priver son fils Albert de 
la moitié du reste et de la partie de 
ses biens disponibles légués à 
Albert par le testateur son frère, et 
ce sans qu’il soit besoin de faire ou 
d'obtenir quelque déclaration que 
ce soit, mais seulement par la force 
de ce dernier testament ou par toute 
autre voie de droit qui pourrait 
paraître meilleure et plus forte, 
tous empêchements et obstacles 
cessant à l’instant. 

Et quant à la moitié elle-même du 
reste des biens, ladite dame Jean- 
nette, mère du testateur, pourra, 
dans ce cas, en faire ce qu'elle 
voudra d sa libre volonté et faculté, 
rien ne pouvant y contrevenir. 

Item, il a donné et légué à moi, 
notaire soussigné, pour mon salaire 
dudit testament, dix ducats d’or 
pour qu’il soit établi, en outre, en 
la forme publique, et que toutes les 
clauses nécessaires puissent être 
inscrites suivant l’usage. 

Moi, Nicolas Jenson, fils de feu 
Jacques de Sommevoire, au diocèse 
de Troyes, sain d’esprit, quoique 
malade de corps, j’ai soussigné de 
ma main propre en foi des choses 
écrites plus haut» 

Fait d Venise, sur la paroisse 
de Saint Cancien, dans la maison 
d’habitation du testateur. Pré- 
sents : Maître Jean, prêtre, fils 
de feu Laurent, diacre de Saint- 
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Marco Brunello, quondam ser Joan- Cancien ; messire Marc Bruneau, 
nis sanctorum Apostolorum ; ser fils de feu Jean des Saints-Apôtres ; 
Antonio Joannis fabro de modœlia messire Antoine Jean, de Sainte- 

Sancto Marie nove ; ser Jacobo Marie-la-Neuve ; messire Jacques 

Bartholomei de Trevi ccrdone Sanc- Barthélemy de Trevi, bedeau de 

ti Ganciani ; magistro Joanne Florij Saint-Cancien ; maître Jean Florus 

de Gatharo, fenestrario Sancte-Ma- de Gatharo, verrier de Sainte-Marie- 
rie nove ; ser Bernardo Michael la-Neuve ; messire Bernard Michel, 
quondam ser Jusli Sancle Marie fils de Justin, de Saînte-Marie-la- 
nove; ser Petro de Lubiana, quon- Neuve ; messire Pierre de Lubiana, 
dam Georgij, cerdone Sancti-Can- fils de Georges, bedeau de Saint- 
ciani. Gancien. 

(Archives de l’état de Venise, section notariale, actes du notaire Giro- 
lamo Bonicardi N. 263.) 

La Stampa in Venezia dalla sua origine alla morte di Aldo Manuzio 
Seniore. Ragionamento storico di Carlo Castellani prefelto délia biblio- 
teca di san Marco con appendice di documenti in parle inediti. Venezia 
editore Ferdinando Ongania, 1889. — In-8°, 134 p. P. 85 et s. 




Calendrier des Bergers. — Paris et Troyes. 
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IL — LisJLe des Ouvrages imprimés par Jacques Le Rouge . 

1472-1490. 



1 . Ovidius. P. Ovidii Nasonis melamorphoseon liber primus. Venetiis, 

1472. — In-fo. 

2. Leonicbnus. Grammatica latina, seu de octo partibus orationis liber. 

Venetiis, 1473. — ln-4®. 

8. Breviarium romanum. Venetiis, 1474. — In-8°. 

4. Caldrrinus. Domitii Calderini veronensis Commentarii in M. Valerium 

Martialem. Venetiis, 1474. 

5. Ovidius. P % Ovidii Nasonis opéra. Venetiis, 1474. — 2 vol. in-fo. 

6. IIkrodotus. Herodoti Historiarum libri IX, interprète Laurentio Valla. 

Venetiis, 1474. — In-f°. 

7. Imola (Johannes de). J. de Imola Commentarii in Glementinas. Vcne- 

liis, 1475. — ln-f 0 . 

8. Juvenalis. Jun. Juvenalis safyrœ, cum commentariis D. Calderini. 1475. 

9. Justinianus (Bern.). Opusculam de vita C. Laurentii patriarchœ 

Venctiarum. Venetiis, 1475. — In-4o. 

10. Virgilius. Virgilii opéra cum commentariis M. Servii Honorati. Vene- 

tiis, 1475. — In-fo. 

11. Justinianus. Justiniani Instiluliones cum commentariis. Venetiis, 

1476. - In-fo. 

12. Gkminiano (Dominique de Sancto). Prima lectura super sexto Decre- 

talium. Venetiis, 1476. — tn-P. 

13. Gai.eottus (Marlius). Liber de Homine. Venetiis, 1476. — ln-4°. 

14. Valla (Laurentius). L. Vallensis patricii romani de linguœ latinœ 

elegantia. Venetiis, 1476. — ln-fo. 

15. Terentius (Publius). Comediœ, cum commentariis Donati et Calphur- 

nii. Venetiis, 1476. — In-fo. 

16. Arbtinus (Leonardus). Storia di Firenze. Venetiis, 1476. — In-fo. 

17. Poogiu8 (Jo. Franciscus). Storia florentine. Venetiis, 1476. — In-fo. 

18. Justinianus. Justiniani impernloris Digestum novum cum commen- 

tariis. Venetiis, 1477. — In P. 

19 J ustini anus. Justiniani imperatoris Digestum infortiatum cum com- 
mentariis. Venetiis, 1477. — In-fo. 

20. Ju8tinianus. Justiniani imperatoris Digestum vêtus, cum commenta- 

riis. Venetiis, 1477. — In-f°. 

21. Tartagni (Alexander). Al. Tarlagni de Imola consiliorum volumen. 

Venetiis, 1477. — In-f°. 

22. Justinianus. Justiniani imperatoris Novellœ Codicis libri très poste- 

riores cum commentariis. Venetiis, 1477. — In-P. 
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23. Perrottus (Nicolaus). Perolti Nicolaï Rudimenta grammatica. Vene- 

tiis, 1478. — ln-fo. 

24. Justinianus. Justiniani imperatoris Codex repetitæ prœlectionis glos- 

satus, libri IX. Venetiis, 1478. — In-fo. 

25. Justinianus. Justiniani imperatoris Institutiones cum commentariis. 

Venetiis, 1478. — ln-fo. 

26. Juvenalis. Satyrœ. Pineroli, 1478. 

27. Guarinus. Guarini veronensis grammatices regulœ. Pineroli, 1479. — 

In-4®. 

28. Boethius. De consolatione philosophiœ libri V. Pineroli, 1479.— ln-fo. 

29. V iroilius. P. Virgilii Maronis opéra cum commentariis Servii 

M. Honorati. Pineroli, 1480. — ln-fo. 

30. Ovidilîs. P. Ovidii Nasonis metamorphoseon libri XV. Pineroli, 1480. 

— ln-f». 

31. Prosper Aquitanicus. Prosperi Aquitanici Carmina. Venetiis, 1481.— 

ln-4o. 

32. Prosper Aquitanicus. De vila contemplaliva et humana, cum com- 

mentariis. Milano, 1481. — In-4®. 

33. Breviarium ad usum ecclesiæ Ebredunensis. Embrun, 1489. 
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